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PREFACE. 



In the préface of La Langue Française (Ist part) 
we Baid : 

''The subjectsaresoarranged as toincludeeverytbing 
"désirable for tbe student to know wben undertakiug 
'^tlie complète study of tbe language 

' ' No prétention is made tbat tbis work is perfection, 
"but it is conôdently claimed to be a marked advance 
'in tbe teacbing of Frencb by tbe Natural Metbod, 
"and tbat it will materially aid teacbers as well as 
"students in tbe study of tbis cbarming and popular 
"language." 

Tbat La Langue Française bas been received witb 
great favor alike by teacbers and pupils is conclusively 
])roved by tbe sale of ôfteen éditions in ôve years. 
But tbose teacbers wbose pupils bave no time or no 
désire to undertake a complète study of Frencb and only 
wisb to know enougb to understand and make tbemselves 
understood wben travelling in France, seem to need a 
book more adapted to tbis spécial object. One of them 
writes to us : 



11. PREFACE. 

**Certainly ail the materials requîred for the said 
" purpose are f ound in jour book, but as it is intended to 
'' be used at the beginning of a thorough studj of French, 
" the teacher is obliged to use it in a différent way with 
"the pupils who are in a hurry and who study only for the 
'' requirements of a Yoyage;....what constitutes the 
•* beauty of your book for the generality of pupils renders 
''the work of the teacher more difiScult in the case 
«*of the others . . . . " 

We are sure f rom our own expérience that La Langue 
Française answers the purpose mentioned by our corre- 
spondent ; but at the same time we ackuowledge that it is 
possible to hâve a book more adapted to that spécial 
purpose. While a long expérience in teaching bas 
convinced us that ail pupils, even those studying only for 
the necessities of travel in a foreign country, must go 
through a thorough and progressive drill in the .study of 
a foreign language, it is certain that this drill can be done 
on subjects more restricted than those wbich are required 
in a book written for a longer and more complète course. 
For this reason we hâve written this new book, hoping 
that it will be a great help to the class of students 
referred to by our correspondent. 

At ôrst it may appear that some subjects are of no 
direct use to travellers ; but thèse subjects are essentials 
to the drill without which no one can become able to 
speak a language and to understand it when spoken. 

This purpose has obliged us to put English words by 
the side of the French at the beginning of each lesson 
and sometimes in the text intended for reading. This we 
do not consider as côntrary to the Natural Method, whose 
principal object, according to our views, is to give 
instruction only in the language taught. In La Langue 
Française we adopted the same course for the verbs and a 
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PREFAOE, 111 . 

few of the notes, to the great help of teachers and pupils. 
The words in English are the translation of the Freuch in 
the sensé in which the French words are used in the text, 
and they must not be read in the class. 

Thîs bock has been divided into lessons of moderate 
length instead of long chapters, and a questionnaire added 
adapted to each lesson, because we know the questionnaire 
in our Second Livre des Enfants has been greatly 
appreciated as helping the pupils in conversation. 

Although in appearance this new book differs from 
La Langue Française, the principles according to which ifc 
has been written are the same. Hère as well as in 
La Langue Française are to be found ail the materials 
which we consider essential in the teaching of a lan- 
guage : 

Matter for reading (reading to be commenced in the 
first lesson for the sake of a good proniinciation) ; the 
simplest rules of grammar ; conjugatiou of the principal 
tenses of verbs ; exercises to be written bj the pupils in 
order to fix in their memory the words and principles 
already studied. 

As this book is essentially progressive, it can be used 
as a ôrst book for pupils wishing to make a complète study 
of the French language. If on account of the questionnaire 
some teachers use it as such, it will be necessary to follow 
vnth La Langue Française, Ist part, going very quickly over 
the first tbrèe chapters ; the teachers bearing in mind 
that it is only after the study of many easy books tbat the 
pupils are able to read with profit and enjoyment the 
Works of our great authors. 

The book is divided into thirty-five lessons only, but 
it will be necessary to give more than one hour to each 
lesson and to multiply the questions iill every form is 
perfectly understood by the pupils. 



IT. PREFACE. 

We have not hesitated to introduce în the first 
lessoDS some idiomatic forms which seem vety diffîcult to 
master, Buch as il y ed, il y a, il y en a, il en a ... aod t.he 
prououns le^ la, lea. But as tliey are in continuai use and 
can be avoided only by a tiresome and un-French répétition 
of the words used in the questions, tbey have to be 
learued in the beginning. It is cerfcainly easier for the 
pupils to learn them at once tban after havin^ accustomod 
themselves to forms which they have to discard after â 
«horf. time. 

Paui. Bekcy. 



LE FRANÇAIS PRATIQUE. 

ALPHABET. 

Les lettres de Talphabet français sont : 

a, b, c, d, e, f, g, h, i, j, k, 1, m, n, o, p, 
q, r, s, t, u, V, w, x, y, z. 

Il y a six (6) voyelles : a, e, i, o, u, y. 

Il y a vingt (20) consonnes : b, c, d, f, g, h, j, k, 1, m, 
n, p, q, r, s, t, v, w, x, z. 

SIGNES OETHOGEAPHIQUES. 

Accents. — Il y a trois (3) accents en français : Taccent 
aigu ( ' ), Taccent grave ( ^ ), l'accent circonflexe ( '^ ). 

Uété, lepèrCy la lele. 

Tbêma. — Le tréma (•*) est placé sur une voyelle pour 
indiquer qu*il faut îa prononcer séparément de la voyelle 
qui la précède : 

Noël^ haïr, naïf (No-el ; ba-ir ; na-if). 

Cédille. — La cédille ( , ) est placée sous le c devant lep 
voyelles a, o, u, quand on veut donner au c le son de s : 

Un Français ; je reçois ; fai reçu, 

Trait-d'xjnion. — Le trait-d'union sert à lier un mot à un 
autre. 

Voulez-\x)Hii me donner un timbre-poste. 



2 LE FBAIÎÇAIS PRATIQUE. 

APOSTROPHE. — ^L'apostrophe remplace, dans certains 
cas, les voyelles a, e^ \ devant un mot commençant par une 
voyelle ou un A muet. 

Uenfaniy V homme, f adresse ; s* il vousploSl. 

SIGNES DE PONCTUATION. 

Les signes de ponctuation sont : 

La virgule (, ), le point-virgule (;), les deux points 
(:), le point (.), le point d'interrogation (?), le point 
d'exclamation (I ), les guillemets ( '* " )» le tiret ( — ), 
la parenthèse ( )• 
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PREMIÈRE LEÇON. 

Les Douze Mois de l'Année. 
(the twelve months of the year.) 

Janvier, février, mars, avril, maî, juin,juillet, août, 
septembre, octobre, novembre, décembre. 

Les Quatre Saisons, (the four seasons.) 

m 

Le printemps (Spring), Tété (Summer), 
l'automne {Autumn), l'hiver {Winter), 

Les Sept Jours de la Semaine. 
{the seven days of the week.) 

Lnndi {Monday)y mardi ( Tuesday), mercredi ( Wednesday), 
jeudi (Thursday), vendredi (Friday), samedi (Saiurday)^ 

dimanche (Sunday). 

Premier (Jlrat), deuxième {second), . . . .dernier (last). 



A A 

Verbe auxiliaire Etre (ta he), Ne Pas Etre {not tobe). 

Forme affirmative» Forme négative. Forme interrogative. 

Je suis. fe Je ne suis pas. fe Suis-je ? 

Tu es. ëi^u n'es pas. g^ Es-tu ? 

Il (elle) est. | Il (elle) n'est pas. | Est-il (elle) ? 
Nous sommes. ^^ Nous ne sommes pas. '^ Sommes-nous ? 
Vous êtes. § Vous n'êtes pas. ^ Êtes-vous ? 
Ils(elle8)sont. Sî Ils (elles) ne sont pas. ûî Sont-ils (elles)? 

2e. forme interrogative : Est-ce que je suis, tu es, etc. . , •? 
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i PREMIER K Li:ÇO .. 

LECTUBE. 

Les doaze (12) mois de Tannée sont : janvier, 
février, mars, avril, mai, juin, juillet, août (prononcer 
ou), septembre, octobre, novembre et décembre. 

Janvier est le premier mois ; 

Février est le deuxième mois ; 

Mars est le troisième mois ; 

Avril est le quatrième mois ; 

Mai est le cinquième mois ; 

Juin est le sixième mois ; 

Juillet est; le septième mois ; 

Août est le huitième mois ; * 

Septembre est le neuvième mois ; 

Octobre est le dixième mois ; 

Novembre est le onzième mois ; 

Décembre est le douzième et dernier mois. 

Les quatre saisons sont : le printemps, Této, 
l'automne et l'hiver. 

Le printemps est la première saison de Tannée ; 

il est avant Tété. 
L'été est après le printemps et avant l'automne. 
L'automne est après Tété et avant l'hiver. 
L'hiver est après l'automne. 

Il y a trois mois dans chaque {each) saison : 

Mars, avril et mai sont les trois mois du prin- 
temps ; 

Juin, juillet et août sont les trois mois de Vété ; 

Septembre, octobre et novembre sont les trois 
mois de l'automne ; 

Décembre, janvier et février sont les trois mois 
de T hiver. 



PREMIÈRE LEÇON. 6 

Les mois sont divisés eu jours. 

Il y a trente (30) jours dans les mois d'avril, 
juin, septembre et novembre. 

Il y a trente et un (31) jours dans les mois de 
janvier, mars, mai, juillet, août, octobre et 
décembre, 

Il y a vingt-huit (28) ou vingt-neuf (29) jours 
dans le mois de février. 

Dans une semaine il y a sept jours. 

Les sept jours de la semaine sont : lundi, mardi, 
mercredi, jeudi, vendredi, samedi et dimanche. 

Le lundi est entre le dimanche et le mardi ; 
Le mardi est entre le lundi et le mercredi ; 
Le mercredi est entre le mardi et le jeudi ; 
Le jeudi est entre le mercredi et le vendredi ; 
Le vendredi est entre le jeudi et le samedi ; 
Le samedi est entre le vendredi et le dimanche ; 
Le dimanche est entre le samedi et le lundi. 

Un (1), deux (2), trois (3), quatre (4), cinq (5), 
six (6), sept (7), huit (8), neuf (9), dix (10), onze (11), 
douze (12). 

QUESTIONNAIRE. 

Quel est le premier mois de Tannée ? Le mois de janvier. 

Quel est le deuxième mois de Tannée? le troisième? etc 

Quel est le dernier mois de Tannée ? Le mois de 

Quels sont les douze mois? Les douze mois sont: janvier... 
Quelle est la première saison ? Le printemps. 
Quelle saison est après le printemps ? L'été. 
Quelle saison est après Tété ? après T automne ? 



6 PBEHlifiRE LEÇON 

Quelles sont les quatre saisons ? Les quatre saisons sont: 
le printemps, .... 

Quelle saison est avant l'hiver ? L'automne. 

Quelle saison est avant l'automne ? avant lété ? 

V^ombien de mois y à-t-il dans l'année ? Il y a douze mois. 

Combien de saisons y a-t-il dans P année ? Il y a 

Combien de jours y a-t-il dans le mois d'avril ? Il y a 

Combien de jours y a t-il dans le mois de janvier ? do 
mars ? de mai ? de juin ? etc Il y a. . . . 

Combien de jours y a-t-il dans la semaine ? Il y a . . . 

Quels sont les sept jours de la semaine ? Les sept jouru 
de la semaine sont : lundi, .... 

Quel jour est entre le lundi et le mercredi ? Le mardi. 

Quel jour est entre le mardi et le jeudi ? etc 

Le prof esseur peut faire dire V alphabet ainsi: 

Quelle est la première lettre de l'alphabet ? La lettre A. 

Quelle lettre est après A ? après B ? etc 

Quelle est la dernière lettre de Talphabet ? La 

Le Professeur. — Je ne suis pas Américain^ je suis Français. 

Etes-vous Français ou Américain, monsieur ? Je ne 
suis pas. ... je suis. . . . 

Etes-vous Française ou' Américaine, madame ? Je 

i\j • • • • . J^ ■ • • • ' 

Etes-vous Français ou Américains, madame et mon- 
:jieur ? Nous ne sommes pas. . . ., nous sommes 

Étes-vous Françaises ou Américaines, mesdames ? 
Nous ne , nous .... 

Monsieur X., est-il Fraiiçais ou Américain? Il n'est 
pas . • • • , Il eSb .... 



PREMIERE LEÇON. 7 

Mademoiselle X , est-elle Française ou Américaine? 
IClle n'est pas , elle est 

Monsieur et madame D., sont-ils Français ou Améri> 
caîns ? Ils ne sont pas ,'ils sont . . 

Madame et mademoiselle D.^ sont-elles Françaises < 
Américaines ? Elles ne sont pas , elles sont .... 

Comptez de 1 à 12, s'il vous plaît. 

GBAMMATBE. 

Article Dêîini. 

Le^ masculin singulier : le mois, le jour. 
La, féminin singulier : la saison, la semaine. 
L\ masc. et fém. sing. devant une voyelle ou un 
h muet : /'année, Z' hôtel. 

Le8y pluriel, masc. et fém, : /es jours, les saisons. 

Article Indêfinl 

JJn, masc. singulier : un mois, un jour. 

Une, fém. singulier : une saison, une semaine. 

Des^ pluriel masc. et fém. : des années, des jours. 

Nota. — Les noms des jours, des mois, des saisons ne Hont 
pas écrits, en français, avec une majuscule. Ils 
sont masculins. 

Copier les questions et écrire les réponses, 

1«' Exercice. — Quel est le premier mois de l'année ? Quels 
sont les sept jours de la semaine ? Quelle est la première saison ? 
Quelles sont les quatre saisons ? Combien de jours y a-t-il dans le 
mois de mars ? Combien de jours y a-til dans le mois d'avril ? 
Quels sont les douze mois de l'année ? Quel mois est avant juin ? 
Quel mois est après juillet ? Entre janvier et mars? 

Ecrire en lettres : 1, 2, 8, 4, 5, 6, 7, 8, 0, 10. 11. 12. 



DEUXIÈME LEÇON. 



Le Corps 'DE l'homme. 
(the body oftlte man») 



La tête {the liead). 
Le cou {the neck). 
Le tronc (the trunk). 
La poitrine {(lie chest). 
Le dos (the bock). 
Une épaule (a shoulder). 
Un bras (an arm). 



Un coude {an elhow). 
Une main (a hand). 
Un doigt {afinger). 
Un ongle (a naiï) . 
Une jambe (a leg). 
Un genou (a iwce). 
Un pied (a/oot). 



Verbe auxiliaire Avoir (lo hâve). Ne Pa43 Avoir 

(nol to hâve). 

Forme négatii'e. Forme iuterrogative, 
.^ Je n*ai pas .fe Ai-je ? 

1^ Tu n*as pas g. As- tu ? 

•| Il (elle) n»a pas -S A-t-il (elle) ? 
'^ Nous n'avons pas 
I Vous n'avez pas 



Forme affirmative. 
J'ai 
Tuas 
Il (elle) a 
Nous avons 
Vous avez 



co 



'ï. Avons-nous ? 



I Avez-vous ? 



Ils (elles) ont. û< Ils (elles) n'ont pas. û^ Ont-ils (elles)? 



1'® Conjugaison. Terminaison er. 
Marcher {to walk), 
Toucher, itotouch). 

Forme affirmative • Forme interrogative. 



Je march e 
Tu march es 
H march e 
Nous march ons 
Vous march ez 
Ils march eut. 



Marché-je ? 
Marches-tu ? 
Marche-t-il ? 
Marchons-nous? 
Marchez-vous ? 
Marchent-ils? 



Verbe Irrégulieb. 

Prendre (to fol p 

to c^/^ 

Je prends 
Tu prends 
n prend 
Nous prenon» 
Vous prenez 
Ils prennent 
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liECTURE. 

La tête de rhomme est ovale. 

Le cou de rhomme est rond ; il est entre la tête et 
les épaules. 

L'homme a deux épaules : Tépaule droite et 
répanle gauche. 

Il a deux bras : le bras droit et le bras gauche ; il 
a aussi (plso) deux mains : la main droite et la main 
gauche. 

Les mains sont à Textrémité des bras. Au milieu 
du bras est le coude ; nous avons deux coudes. 

L'homme a dix doigts, cinq à la main droite, et cinq 
à la main gauche ; par conséquent il a cinq doigts à 
chaque main. 

A l'extrémité de chaque doigt est un ongle. 

La poitrine est la partie antérieure, et le dos est la 
partie postérieure du tronc. 

L'homme a deux jambes et deux pieds : la jambe 
droite et la jambe gauche, le pied droit et le pied gauche. 

Au milieu de la jambe est le genou ; nous avons 
deux genoux. 

Avec (vÀtli) les jambes et les pieds nous marchons ; 
nous marchons vite ou lentement. 

Avec les mains et les doigts nous touchons, nous 
prenons. 

Le cheval (hm^se) n'a pas de bras ; il n'a ni mains 
ni doigts, mais (but) il a quatre jambes et quatre pieds ; 
c'est un quadrupède. Le pluriel de cheval est chevaux. 

Le chien (dog), le chat (cat), le lion sont aussi des 
quadrupèdes ; l'éléphant est un énorme quadrupède. 
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Un, deux, trois, quatre, cinq, sis, sept, huit, net^., 
dix, onze, douze, treize (13), quatorze (14), quinze (15), 
seize (16), dix-sept (17), dix-huit (18), dix-neuf (19), 
vingt (20). 

QXJESTIONNAIBE. 

Qu'est-ce que ceci ? C'est la tête. 

Qu'est-ce que ceci ? C'est le cou (etc.,) 

{noms au singulier) 

Qu'est-ce que ceci ? Ce sont les bras. 

Qu'est-ce que ceci ? Ce sont les coudes (etc.,) 

{noms an pluriel) 

Le bras droit, La main droite. 

Qu'est-ce que ceci ? C'est uu bras. 

Est-ce le bras gauche ? Non, ce n'est pas le bras gauche. 

Est-ce le bras droit ? Oui, c'est le bras droit. 

Qu'est-ce que ceci ? C'est une main. 

Est-ce la main gauche ? Non, ce n est pas la main gauche 

Est-ce la main droite ? Oui, c'est la main droite. 

{Mêmes questions avec les épaules, les jambes, les pieds.) 

L'homme a t-il des bras ? Oui, il en a. 

L'homme n-t-il des mains ? Oui, il en a. 

L'homme a-t-il des doigts ? des ongles ? des jambes V 

Le cbien a-t-il des mains ? Nod, il n'en a pas. 

Le chien a-t-il des coudes ? Non, il n'en a pas. 

Le chien a-t-il des bras ? Non, il 

Les chevaux ont-ils des jambes ? Oui, ils en ont. 
Ont-ils des pieds ? des genoux ? des épaules ? 
Les chevaux ont- ils des bras ? Non, ils n'eu ont pas. 
Ont-ils des mains ? des doigts ? des cou Jes ? 
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Combien de bras avons-nous ? Nous en avons deux. 

Combien d'épaules avons- nous ? Nous en. . . . 

Combien de mains ? de jambes ? de pieds ? de doigts ? 
Nous en. . . 

Oii est le cou ? Il est entre .... 

Où est le genou ? Il est au milieu de ... . 

Où est le coude ? Il est au milieu du 

Où sont les mains ? Elles sont à P extrémité. . . 

Où sont les ongles ? Ils sont .... 

Où sont les pieds ? Ils.... 

Le Professeur. — J^ai des chiens, mais je tVaipas de chevaux. 

Ai-je des chiens, monsieur ? Oui, vous en avez ? 

Ai- je des chevaux ? Non, vous n'en avez pas. 

Avez- vous des chats, madame ? ( Oui, j'en ai. 

(des chiens? des chevaux? ( Non, je n'en ai pas. 

Le professeur a-t-il des chiens ? Oui, il en a. 

Le professeur a-t-il des chevaux ? Non, il n'en a pas. 

Qu'est-ce que le cheval ? C'est un quadrupède. 

Qu'est-ce que le chien ? le chat ? le lion ?. . . . 

Qu' est-ce que le cheval et le chien? Ce sont des quadiiipèdes. 

Qu'est-ce que le chat et le tigre ? le lion et l'éléphant ? 

Est-ce que l'homme marche ? Oui, il. . . . 

Est-ce que les quadrupèdes marchent ? Oui, ils. . . 

Est-ce que vous marchez, monsieur ? Oui, je ... . 

Est-ce que vous marchez, mesdames ? Oui, nous .... 

Est-ce que vous marchez vite ou lentement, monsieur ? Je 
ne marche pas . . . . , je marche .... 

{Mêmes questions avec Vautre forme interrogative,) 
L'homme marcIie^'Uf Les quadrupèdes marchent-ils î etc. 
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Avec quoi maxchons-nous? Nous marchons avec. . . . 

Avec quoi prenons-nous les objets ? Nous prenons les 
objets avec. . .. 

Avec quoi touchons-nous les objets ? Nous touchons les 
objets, .. . 

Touchez la table avec la main gauche^ mademoiselle. 

Avec quelle main touchez-vous la table ? Je touche la ... . 

Prenez une chaise avec la main droite, mademoiselle. 

Avec quelle main prenez-vous la chaise ? Je prends. . . . 
Quelle est la forme de la tête ? Elle .... 
Quelle est la forme du cou ? Il ... . 

Comptez de 1 à 20, s'il vous plaît. 

QBAMMAIRE. 

Adjectif. — Format ion du féminin . 

En français les adjectifs sont variables. 

Le féminin est généralement formé par l'addition d*un e 
au masculin. 

Ex.: droiJt^ droiiE ; rond, rondE/ un Français, ujie 
Fran(^isE. 

Exceptions. 1° Les adjectifs terminés eu e au mascu- 
lin ne changent pas au féminin. 

Ex.: Gauche^ ovale, chaque, j^âle sont masc. et fém. 

2° Les adjectifs terminés en el changent el en elle : 
quel, quelle; cruel, cruelle. 

Il y a d'autres exceptions. 

Formation du pluriel. 
Règle générale : Ajouter un s au singulier. 
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Ex.: long^ droite ^ quel ; pluriel : long8, droites ^ quels. 

Exceptions. 1^ Les adjectifs terminés eu s, x ne 
changent pas. 

Ex. : gros, heureux (happy) ; pluriel : gros^ heureux, 

2^ Les adjectifs terminés en aZ changent généralement 
al en aux, 

Ex. : général^ principal, pluriel : généraux, principaux. 

Il y a d'autres exceptions. 

Écrire les questions et copier les réponses, 

2« Exercice. — Qu'est-ce que ceci ? C'est une main 
Est-ce la . . .? Non, ce n'est pas la main gauche. 
Est-ce la. . . .? Oui, c'est la main droite. 

Est-ce que l'homme a ? Oui, Phomme a des doigts. 

Est-ce que le cheval a ? Non, le cheval n'a pas de doigts. 

Où est le. . . .? Le cou est entre la tête et les épaules. 

Où sont les. . . .? Les coudes sont au milieu des bi-as. 

Où sont les. . . .? Les genoux sont au milieu des jambes. 

Est-ce que les. . . .? Oui les chevaux marchent. 

Avec quoi. . . .? Nous marchons avec les* jambes et les pieds. 

Écrire en lettres : 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20. 
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La Face ou Figtjbe. 
Le front {theforehead). La bouche (the mouth). 



4® Conjugaison. 

Terminaison re. 
Entendre (to hear). 

J'entend a 

Il entend 
Nous entend ons 
Vous entend ez 
Ils entend eyii, 



La langue {Ihe tongve). 
Une lèvre (a lip). 
Une dent (a tooth). 
Une joue (a cheek). 
Une oreille {an ear). 

' blanc, white— noir, Waci — griSj^rraj/ — brun, 
brow7i — bleu, bliie — vert, grreew— rouge, red 
— châtain, auhurn, broum — mince, tkin — 
épais, thîck. 

Verbes InRèauLiEiis : 



Un œil (an eye). 
Les yeux {the eyes). 
Le nez {the nose). 
Le menton {the chin). 
Les cheveux (m.) {hair). 



Adjectifs 



voir(/o^); 8entiP(!^ «;;;;:«) 



fe 






6) Je voi& 
I II voit 
_ Nous voyons 
§ Vous voyez 
'^ Ils voient. 



5> Je sens 
'^ Il sent 
p^ Nous sentons 
b Vous sentez 
^ Ils sentent. 






•M 

.8 



Boire {to drink). 

Je bois 
Il boit 
Nous buvons 
Vous buvez 
Us boivent. 






I 



Manger (to eat). Ire Coiijug. 

Je mange 
Il mange 
Nous mangeons 
Vous mangez 
Ils mangent. 



Ire Oonjug. Parler, to speak. 
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LECTURE. 

Le front est la partie supérieure, et le menton est 
la partie inférieure de la face. 

Les yeux sonb au-dessous du front. {Yevx est le 
pluriel du mot œil). 

Le nez est au milieu de la face. 

La bouche est au-dessous du nez et au-dessus du 
menton ; elle est entre le nez et le menton. 

Les lèvres sont autour de la bouche. La mous- 
tache est sur la lèvre supérieure de l'homme. 

La langue et les dents sont dans la bouche. 

Nous avons deux oreilles, Tune à droite, l'autre à 
ganche de la tête. 

Les joues sont entre les yeux, les oreilles, la 
bouche et le nez. Les hommes ont de la barbe sur les 
t oues et au menton. 

Les yeux sont grands ou petits, bleus, noirs, gris. 

Une bouche est grande ou petite. Les lèvres sont 
minces ou épaisses, roses ou pâles. 

Les cheveux sont sur la tête. 

Il y a des cheveux de différentes .couleurs : des 
cheveux blonds, des cheveux rouges, des cheveux châ- 
tains, des cheveux noirs, des cheveux gris, des cheveux 
blancs ; il n'y a pas de cheveux verts. 

Les femmes {toomen) ont ordinairement les cheveux 
longs; les hommes ont ordinairement les cheveux courts. 

Avec les yeux nous voyons ; avec le nez nous sen- 
tons ; avec les oreilles nous entendons ; avec la bouche 
nous parlons, nous mangeons, nous buvons. 
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10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, vingt 
et un (21), vingt-deux (22), vingt-trois (23), vingt-quatre 
(24), vingt-cinq (25), vingt-six (26), vingt-sept (27), 
vingt-huit (28), vingt-neuf (29), trente (30). 

QUESTIONNAIRE. 

Qu'est-ce que le front ? le menton ? C'est la partie. . . . 

Qu'est-ce que ceci ? C'est (le front .... et autres mots au 
ningulier^ 

Qu'est-ce que ceci? Ce sont (les yeux...e^ autres mots au 'pluriel. 

Où est le nez ? la bouche ? la langue ? . . . . (/if, ou elle,. ) 

Où sont les cheveux? les lèvres? les deuts? .... (7/^, ou elles,,, . ) 

Les hommes ont-ils de la barbe ? Oui, ils en ont. 

Les femmes ont-elles de la barbe ? Non, elles n^en ont pas, 

Y a-t-il des cheveux blonds? Oui, il y a des cheveux blonds. 

Y a-t-il des cheveux rouges ? châtains ? noirs ? gris ? 

blancs ? 

Y a-t-il des cheveux verts ? Non, il n'y a pas de cheveux 

verts. 

Y a-t-il des cheveux bleus ? des cheveux violets ? des 

cheveux roses ? 

De quelle couleur sont les cheveux de M. (de Mme, de Mlle. ) ? 

Avec quoi voyons-nous ? Nous voyons avec les yeux. 

Avec quoi sentons -nous ? entendons-nous? parlons-nous? 
mangeons-nous ? buvons-nous ? Nous avec .... 

Le Professeur. — Je vois bien^ m ai ^ je n^entenâs pas bien. 

Voyez-vous bien, madame ? Oui, je ; non je ne. . , • 

Entendez-vous bien ? Oui, j' .... ; non, je n\ . . , 
Le professeur voit- il bien? Oui, il 
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Entend-il bien ? Non, il n' / 

Est-ce que je vois bien, monsieur ? Oui, vous voyez. . . . 
Est-ce que j'entends bien ? Non, vous n'entendez 

Le Professeur. — Je parle français ^ Monsieur X, parle anglais; 
vous. Madame, vous parlez anglais. 

Est-ce que je parle français ? anglais ? Oui, vous . . . , 
Non, vous ne 

Est-ce que monsieur X. parle anglais ? français ? 

Est-ce que vous parlez anglais, madame ? français ? 

Les Français parlent-ils anglais ou français? Ils ne...., ils.... 

Et les Américains ? Ils ne , ils 

Dans la classe pailons-nous anglais ou français ? Nous 
ne .... , nous .... 

Est-ce que je parle vite ou lentement ? Vous ne..., vous.. .. 

Mangez- vous des fruits, Mlle ? J'en mange. Je n'en 
mange pas. 

Monsieur X. mange-t-il des fruits ? Il en , il c'en 

Le Professeur. — Les Français boivent beaucoup (much) de 
café ; f en bois. Les Anglais n'en boivent pas beaucoup ; ils 
boivent beaucoup de thé. 

Les Anglais boivent du thé ; je n'en bois pas. 

Buvez-vous du thé. M.? J'en , je n'en . . . 

Le professeur boit-il du café ? Il en ... . 

" boit-il du thé ? Il n'en 

Buvez-vous du thé ou du café, Mlle ? Je ne bois pas 
de. . . ., je bois du. . . . 

Buvez-vous du thé ou du café, Mme et Mlle ? Nous ne 
buvons pas de .... , nous .... du ... . 

Comptez de 10 à 30. s'il von s plaît.. 
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QBAMMAIBE. 

F(ynnalion du pluriel des noms, 

RÈGLE Générale : Ajouter un s au singulier. 

Ex. : Une dent, des dents ; h. main, les mains. 

Exceptions. 1^ Les noms terminés en a, x^ z ne chan- 
gent pas au pluriel. Ex : le mois, le nez, la voix (voice); 
pluriel : les mois, les nez, les voix. 

2^ Les noms terminés en al changent souvent {oflen) 
al en aux. Ex.: un cheoal, deux chevaux/ le canal, les canaux. 

3° Les noms termiués en au, eu, prennent un x au plu- 
riel. Ex.: le Itateau (boat), fes bateaux; un cheveu, des chevevx. 

4® Bijou (jewel), chou (cabbage), caillou (pebble), genou 
(knee), hibou (ovf\), joujou (toy) prenueut un x au pluriel : 
bijoux, choux, etc. 

5° Un œil, Iti ciel ; pluriel : des yeux, les deux. 

L y a d'autres exceptions. 

ACCORD DE L" ADJECTIF AVLO LE NOM. 

1^ 4-^ec un nom innsc. sing., Tadjectif est au masc. 
singulier. 

Ex.: Un ^jelit nez; un grand jiied. 

2° Avec un nom fém. siiig., l'adjectif est au fém. sing. 

Ex.; Une petite main ; une grande bouche. 

3® Avec un non: masc. i^luriel, Tadj. est au masc. 
pluriel. 

Ex, : Des cheumx longs, des ongles courts. 

4° Avec un nom fém, j)luriel, Tadj. est au fém. pluriel. 

Ex. : De longues dents; de grandes oreilles. 

5° Avec plusieurs noms au singulier ou au pluriel, 
r adjectif est au fém. pluriel si tous {ail) les noms ^ont du 
féminin. 

Ex.: Madame et mademoiselle sont Américaines. 
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Mais si un des noms est du masculin, T adjectif est au 
masculin pluriel. 

Ex. : Monsieur, madame elmadenwiselle sont Américains, 



Copier les questions et écrire les réponses ; remplacer les mots 

anglais par les mots français, 

3« Exercice. — Avec quoi entendons-nous ? Nous 

Avec quoi mangeons-nous ? Nous Le professeur parle- 

t-il français V Oui, il Les Américains parlent-ils français 

ou anglais*? Ils ne , ils. . . . Buvez-vous du thé ou du café ? 

Je ne Mangeons-nous des fruits en été? Oui, nous 

en Mangez-vous des oranges ? Oui, j'en Man- 
gez-vous des bananes ? Non, je n*en Buvez- vous du vin ? 

Non, je n'en 

La main {right)\ le pied (right); la jambe et le bras (right); la 
main et le pied {left); la jambe et la main (right), 

Écnre en lettres : 15, 16, 17, 18, 19, 20. 
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La Famille (thefamily). 
Le mari {the husband), La femme (ivife^wornan). 



Le père (thefather). 
Un fils (a son). 
Un frère (a brother). 
Un garçon (a boy). 



La mère (</ie mother). 
Une fille (a daughter). 
Une sœur (asister). 
Une fille (a grfrZ). 

Les Vêtements (clothes). 

Une robe (agown). Une redingote (afrock-œaL) 

Un gilet (a waistcoat). 
Un pantalon (trousers). 
Un col (a collar). 
La soie (</ie 5î7A). 



Une jupe (a skirt). 
Un corsage (a bodice). 
Une manche (a sleevé). 
Un manteau (a doak). 



Un chapeau (a Aa^, bonnet). La laine (^/^e t(;ooZ). 
Des gants (m.) (gloves). Le drap (<Ac doth). 

Adjectifs : joli (pretty) ; laid (ugly). 

Verbes Irbéguliers. 



Connaître \ 1^ ^^^ ^^ -7^^' ,, 

( /o be acquainted vnth. 



Je connais 



o« 



'I II connaît 

ît?» Nous connaissons 






§ Vous connaissez 
^ Ils connaissent. 



Mettre j 5" ^"'' 

( ta put on. 
Je mets 
Il met 

Nous mettons 
Vous mettez 
Ils mettent. 



Verbes de la V'^ 
conjugaison 



Aimer, to love, io like. Oter, to iake off. 
Passer, to pass. 'Regarder yto look ai. 

V or ter, towear^tocarr y. Trouver, iofind. 

Idiotisme : Comment trouvez-vous cela ? 
How do you like that ? 



■1 
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LECTURE. 

Mme. D. — Connaissez-vous M. Albert Lamy, dentiste? 
Mme. C. — Oui, madame, je le connais. 

D. — Et sa femme ? 

0. — Je la connais aussi. 

D. — Ont-ils des enfants ? 

C. — Oui, madame, ils en ont deux : un fils de 
vingt ans, Paul, et une fille, Jeanne, qui a 18 ans. 

D. —Les connaissez-vous ? 

C. — Certainement ; je les vois souvent (qften). 

D. — Ressemblent-ils à leurs parents ? 

0. — Paul ressemble à sa mère ; il est grand et 
brun comme (like) elle. C'est un garçon studieux et 
intelligent, et il travaille déjà (already) avec son père. 

Sa sœur Jeanne est petite et blonde comme son 
père ; c'est une charmante demoiselle et une excellente 
musicienne. Tous les deux (both) aiment beaucoup 
leurs parents. . 

D. — C'est madame Lamy qui passe en ce 
moment devant l'hôtel Continental avec son mari, n'est- 
ce pas {{s it not)? 

C. — Précisément, c'est elle ; vous la voyez avec 
son costume ordinaire : une robe de laine brune et uu 
chapeau noir; en hiver elle porte un manteau de velours 
noir. 

Son mari porte, en été comme en hiver, une redin- 
gote, un gilet et un pantalon de drap noir, un chapeau 
noir, des gants noirs, un col droit et une cravate blanche. 

D. — Quelles sont les deux demoiselles qui mar- 
chent derrière M. et Mme Lamy ? les voyez-vous ? 
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0. — Non, je ne les vois pas ; où sont-elles ? 

D. — Elles sont en face de nous devant le grand 
magasin de porcelaines ; regardez-les. 

C. — Ah I oui, je les vois . La demoiselle qui a 
une jupe de mousseline grise et un corsage de soie bleue 
est mademoiselle Jeanne ; l'autre est mademoiselle G., 
son amie intime. Elles sont toujours (cdways) ensemble, 
mais elles ne sont jamais (never) habillées de la même 
manière. 

D. — Comment trouvez-vous la robe de Mlle G. ? 

0. — ^Elle est d'une jolie couleur, mais je trouve 
que les manches sont trop (too) courtes et trop 
étroites; j'aime des manches longues et larges. 

D. — Aimez-vous son chapeau ? 

C— Pas du tout {not ai ail) ; il est trop large et 
trop haut ; je préfère les chapeaux bas. 

Trente (30), trente et un (31), trente-deux (32), 
trente-trois (33), 34, 35, 36, 37, 38, 39, quarante (40). 

QXTBBTIONNAIBE. 

Mme C. connaît-elle M. Lamy ? Oui, elle le connaît. 
Connaît-elle Mme Lamy ? Oui, elle la * * 

Connaît-elle leurs enfants ? Oui, elle les ** 

Le professeur ne connaît ni M. Lamy, ni Mme Lamy, ni 

leurs enfants. 

Le professeur connaît-il M. Lamy? Non, il ne le connaît pas. 

Connaît-il Mme Lamy ? Non, il ne la 

Connaît-il leurs enfants ? Non, il ne les 

M. et Mme Lamy combien d'enfants ont-ils ? Ils en ont deux. 
Quel est le prénom de leur fils ? 
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Quel âge a-i-il ? Il* a ... . 

Quel est le prénom de leur fille ? 

Quel âge a-t-elle ? Elle a 

Paul est-il grand ou petifc ? Est-il blond ou brun ? 

Bessemble-t-il à son père ou à sa mère ? II. . . . 

Jeanne est-elle grande ou petite ? Est-elle blonde ou 
brune? Kessemb!e-t-elle à son père ou à sa mère? Elle... . 

Paul est-il le cousin ou le frère de Jeanne ? Il n'est pi.K 
son . . . . , il est son . . . 

Jeanne est-elle la cousine ou la sœur de Paul ? Elle n'e^t 
pas sa , elle est sa ... . 

Paul aime-t-il ses parents ? Oui, il les. . . .beaucoup. 
Jeanne aime-t-elle son père? Oui, elle T. . . . 
Aime-t-elle sa mère ? Oui, elle 1' . • • • 

Mme D. voit-elle Mme Lamy ? Oui, elle la voit. 

Où la voit-elle ? Elle la devant l'hôtel Continental. 

Est-elle seule ? Non, elle n'est pas. . . . 

Avec qui est-elle ? Elle est avec son .... 

A-t-elle une robe de soie ? Non, elle n'a. . . . 

Quelle robe a-t-elle ? Elle a 

De quelle couleur est sa robe ? De quelle couleur est son 
chapeau ? 

De quelle couleur est le chapeau de M. Lamy } Il est. . . 

De quelle couleur est son pantalon ? son gilet ? sa redin- 
gote ? sa cravate ? De quelle couleur sont ses gants ? 

Porte-t-il un col droit ou un col rabattu ? Il porte 

Mlle Jeanne marche-t-elle devant ou derrière ses parents ? 
Elle.... 

Avec qui est-elle ? Elle est avec Mlle G. 

Mlle G. est-elle sa sœur ou sa cousine? Elle n'est ni. ..ni... 
Est-elle son nmie ? Oui, elle est sou. . . . 
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Comment Mlle Jeanne est-elle habillée ^ Elle a une jupe . . . 

Comment Mme C. trouve-t-elle la robe de Mlle O.? Elle 
la trouve .... 

Aime-t-elle le chapeau de Mlle O. Non, elle ne 1' . . . . 

Comment le trouve-t-elle ? Elle le trouve trop. . . . 

{Queutions sur les vêtements de quelques élèves.) 

Le Proffsseur. — Je mets mon pardessus , (overcoat), ma 
cravate et mes gants. 

Est-ce que je mets mon pardessus ? Oui, vous le mettez. 
Est-ce que je mets ma cravate ? Oui, vous 
Est-ce que je mets mes gants ? Oui, vous 



n 



J'ôte mon pardessus, ma cravate et mes gants. 

Est-ce que j'ôte mon pardessus ? Oui, vous l'ôtez. 
Est-ce que j'ôte ma cravate ? Oui, vous *' 
Est-ce que j*ôte mes gants ? Oui, vous *' 

{Exercices avec mettre et ôter à toutes les jTersonnes.) 

Je mets sur la table votre chajyeau, votre canne et vos gants, 
monsieur.... 

Votre chapeau est sur la chaise, prenez-le et mettez-le sur 
la table. 

Votre canne est sur la table, prenez-la et mettez-la sur 
une chaise. 

Vos gants sont sur la table, prenez-les et mettez-les dans 
votre po6he. 

Votre livre est fermé, ouvrez-le. 

La porte est ouverte, fermez-la. 

Comptez de 80 à 40 s'il vous plaît. 
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Leg 


1 adjectifs possessifs sont : 


S1NGUTJ1.R. 


Pluriel. , 


Masculin, 


Féminin, 


Masculin et féminin 


Mon 


Ma 


Mes 


Ton 


Ta 


Tes 


Son 


Sa 


Ses 


Notre 


Notre 


Nos 


Votre 


Votre 


Vos 


Leur. 


Leur. 


Leurs. 



En anglais ces adjectifs s'accordeut avecle possesseur; 
eu français ils s'accordent avec l'objet possédé. 

Ex.: Monsieur X. est avec sa mère, seijilie et son Jils, 
Madame D, est avec son père, son Jils et SRjille. 
Mlle G. est grande; son menton est rond, sa bouche est 
petite. 

Par euphonie nous employons mon, ton, son, devant un 
mot féminin commençant par une voyelle ou un h muet. 
Ex. : Son amie ; mon habitation. 

L'adjectif possessif est répété devant chaque nom. 

PRONOMS le, la, les, en. 

Les mots le, la, les sont pronom», quand ils signi- 
fient him, her, it, them. 

Dans ce cas ils sont placés avaiït le verbe, excepté si le 
verbe est à l'impératif affirmaiif. 

Voyez-vous mon père ? Je le vois ; je ne le fois pan. 
Voyez-vous ma mère ? Je la ixns ; je ne la vois pas. 
Voyez-vous mes enfants ? Je les vois ; je ne les vois pas. 

Ma fille a-t-elle sa robe verte ? Oui, elle Va, 
A't-eUe sa robe bleue f Non, elle ne Va pas. 
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Quand le verbe est à VimpéraLif offirmatîf, le, la, les 
sont placés apbès, et joints au verbe par un trait-d'union. 

Voici un pardessus, mettez-le» 
Voici une cramte, wie/tez-la. 
Voici des gantSy mettez-lea. 

En est un pronom qui signifie of him, of her, of U, of 
them .... 

Il est placé comme les pronoms le, la, lea. 

Avez xx)us des gants f J'en ai; je n'en ai pas. 
Portez-vous des cols ? J'en porte; je n'en porte pas. 
Vous n*avez jjas de gants, mettez^en. 

4e Exercice. — Ecrire en traduisant en français les adjectifs 
possessifs indiqués en anglais, et remplacer les tirets par un 
adjectif possessif, 

MonHleur L. est avec (his) deux enfants : fils a vingt ans, 

fille a dix-huit ans. 

M. et Mme D. ont deux enfants : (their) fils est grand, {their\ 
fille est petite. 

Quel âge ont (your) enfants ? (My) fils a cinq ans, (my) fille a 
quinze mois. 

Avec qui est {your) fille ? Elle est avec frère, ^sœur et 

amie Berthe. 

Bemplacer les tirets par le, la^ les ou en. 

Comment trouvez-vous mon chapeau ? Je trouve joli. 

Comment trouvez-vous ma robe ? Je trouve trop longua 

Comment trouvez-vous mes gants ? Je trouve trop petits. 

Avez-vous des manchettes (cuffs) ? Je n* ai pas. 

Vous n'avez pas votre chapeau, mettez ; votre cravate, 

mettez ; votre col et vos manchettes, mettez 

Ecnre en lettres : 20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 8Q 



î>> 
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Une Salle de Classe (a dass-room). 



Le plancher {(kefioor). 
Le plafond {Ihe ceiling). 
Du fauteuil (an ar mohair). 
Un bureau (a desk). 
Un tiroir {a drawer). 
Un tapis (a carpet). 
Un rideau (a curtnw). 
Un store (a shade). 
L'encre (f.) (ink). 
Un encrier {an inkstand). 



Un livre (a booJc). 

Un cahier (a copy-hook). 

Le papier (tJiepaper). 

Un crayon (a pencil). 

Une plume {a peu), 

Uue chaise (a chair). 

Une cheminée (a manid-piece.) 

Une porte (a door). 

Une fenêtre (li ivindow). 

Une clé (a Aey). 



Ouvrir, toopen. 

J'ouvre 
Il ouvre 
Nous ouvrons 
Vous ouvrez 
Ils ouvrent. 



Verbes Irréguliers. 

Ecrire, to vjrite. 

J'écris 
Il écrit 
Nous écrivons 
Vous écrivez 
Us écrivent. 



Lire, to read. 
Je lia 

nut 

Nous lisons 
Vous lisez 
Ils lisent. 



Faire, to do, to make. 

Je fais 
Il fait 

Nous faisons 
Vous faites 
Ils font. 



Dire, to say^ to tell. 

Je dis 
Il dit 

Nous disons 
Vous dites 
Ils disent. 



Ifô Conjug. Fermer, (o cluse. Lever, (o raise. 
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LECTUBE. 

La salle de classe est ouverte ; le professeur y est, 
mais les élèves n'y sont pas encore {not yet). Le plafond 
de cette salle est haut ; le plancher est couvert d'un 
tapis. Il n'y a pas de fauteuil, mais il y a plusieurs 
chaises, une table, un bureau et un tableau noir. C'est 
sur ce tableau noir que le professeur écrit avec de la 
craie blanche. 

Sur la table il y a des livres, du papier, des 
crayons, une plume et aussi un encrier de cristal : 
cet encrier est plein d'encre. Il y a sur la cheminée 
une lampe de bronze et deux vases. 

Les tiroirs du bureau sont fermés à clé ; dans un 
de ces tiroirs le professeur enferme son papier à lettre 
et ses enveloppes. 

Avant l'arrivée des élèves le professeur prend dans 
sa poche la clé de ce tiroir; il l'ouvre et il y prend une 
feuille de papier à lettre et une enveloppe. Il écrit 
une lettre, la plie, la met dans une enveloppe et écrit 
l'adresse. 

Après cela il ouvre la porte et dit au domestique : 
"Portez cette lettre à son adresse." 

La salle a deux fenêtres, et à ces fenêtres il y a des 
rideaux et des stores : les stores sont baissés. Le 
professeur lève les stores et ouvre les fenêtres. 

Eusuite {pfterwards) il prend un livre, l'ouvre et en 
lit quelques pages. Quand les élèves arrivent, il ferme 
son livre et le met sur la table. Alors {then) la leçon 
commence. 

Quarante (40), quarante et un (41), quarante-deux 
(42), (43), (44), (45), (46), (47), (48), (49;, cinquante (50). 
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QUESTIONNAIRE. 

[Le professeur expliquera que, daDS les réponses aux 
questions ci-après^ il faut employer une des expressions 
U {elle) y est, il {dlé) rVy est pas ^ ils {elles) y sont. Us {elles) rCy 
sont pas, parce que les questions sont précisées par un 
article défini, un adjectif possessif ou démonstratif, un 
nom ou un pronom qui détermine les personnes ou les 
choses.] 

Lie professeur est-il dans la salle ? Oui, il y est. 

Lie papier est-il sur la table ? L'encrier y est-il ? 

La plume y est-elle ? Oui elle y est. 

L'encre est-elle dans Tencrier ? La lampe est-elle sur la 
cheminée ? 

Les livres sont-ils sur la table ? Oui, ils y sont 

Les crayons y sont-ils ? Les vases sont-ils sur la che- 
minée ? Les chaises sont-elles dans la salle ? 

Le papier est-il sur la cheminée ? Non, il n'y est pas. 

L'encrier y est-il ? La plume y est-elle ? La lampe est- 
elle sur la table ? 

Les livres sont-ils sur la cheminée ? Non, ils n'y. . . . 

Les crayons y sont-ils V Les vases sont-ils sur la table ? 

Je mets sur la table mon Hure, mon crayon^ ma plume et aussi 
le livre et les gants de mademoiselle X, 

Mon livre est-il sur la table ? Oui, il y est. 

Mon crayon y est-il ? Ma plume y est-elle ? 

Le livre de Mlle X. y est-il ? Ses gants y sont-ils ? 

Le professeur montre le livre, la plume, V encrier et les gants 

qui sont sur la table. 

Ce livre est-il sur la table ? Oui, il y est. 

Cet encrier y est-il ? Cette plume y est-elle ? Om 
gants y sont-ils ? 
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Ce livre est-il sur la chaise ? Non, il n'y est pas. 

Cet encrier y est-il ? Cette plume y est-elle ? Ces gants 
y sont-ils ? 

Madame D. est-elle ici (hère) ? { Son, die n'^tst pas. 

Messieurs B. et C. sont-ils ici ? | Soi/J/^.y 30^4 p^. 

Ébes-vous clans cette salle, Mlle ? Oui, j'y suis. 
Etes-vous dans cette salle, MmeetMlle? Oui, nous y sommes. 
Est-ce que j'y suis ? Oui, vous y êtes. 

[Le professeur expliquera que, dans les réponses aux 
questions ci-après, il faut employer une des expressions 
il y en a, il n'y en a pan, il y en a un, deux. . . , plusieura^ 
parce que dans les questions il y a un article indéfini (im, 
une^ un partitif du^ de la^ des^ une expression vague, comme 
covibien de, beaucoup de, pas de. , , .] 

Y a-t-il du papier sur la table ? Oui, il y en a. 

Y a-t-il des livres ? Y a-t-il des crayons ? Y a-t-il de 

r encre dans l'encrier ? Y a-t-il des vases sur la 
cheminée ? . . . . 

Y a-t-il un bureau ? Oui, il y en a un. 

Y a-t-il une table ? Oui, il une. 

Y a-t-il plusieurs chaises? Y a-t-il beaucoup de chaises? 

Oui .... 

Combien de chaises y a-t-il ? Il y en a (1, 2, 3, 4, 5. . . ). 

Combien de fenêtres y a-t-il ? Y a-t-il des rideaux ? 
des stores ? 

Y a-t-il des fauteuils ? Non, il n'y en a pas. 

Y a-t-il des portières ? Non, il n'y. . . . 

Y a-t-il un sofa ? Non, il n'y 

(Mêmes questions à répé'er n^rr la forme Sst-ce Q.u'il y a.) 
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Verbe faire. 

Que fait le professeur avant l'arrivée des élèves ? Il 
prend dans sa poche la clé du tiroir. 

Que fait-il ensuite ? Il ouvre le tiroir. 

Que prend-il dans le tiroir ? Il y prend. . . . 

Que fait-il ensuite ? Il écrit. . . . 

Que fait-il ensuite ? Il plie la ... . 

Que fait-il ensuite ? U met la lettre .... 

Que fait-il quand la lettre est dans T enveloppe? Il écrit.... 

Que dit-il au domestique ? H dit au 

Lève-t-il les stores ? Ouvre-t-il les fenêtres ? . . . . 

Que fait-il quand les élèves arrivent ? Il ferme son livre.... 
Où met-il son livre ? Il le ... . 

Quand la leçon commence-t-elle ? Quand les. . . . 

Que faisons-nous dans la classe ? lisons-nous ? écrivons- 
nous ? parlons-nous ? 

Parlons-nous anglais ou français ? Nous ne nous .... 

Je prends un livre, prenez un crayon M 

Qu'est-ce que vous faites, M.? Je prends un crayon. 

Qu'est-ce que je fais ? Vous prenez un livre. 

Qu'est-ce que nous faisons? Je prends et vous prenez 



(Mêmes questions et autres encore avec lafoimie: Quefais-je? 
que faites-vous ? que faisons-nous ? M. — que fait-il ?) 

Comptez de 40 à 50, s'il vous plaît. 

Nota. — L'emploi des formes ci-dessus étant difficile et d'une 
grande importance, le professeur devra multiplier 
beaucoup les exemples et y consacrer plus de 
deux leçons. 
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OKAMMATRE. 

Adjectifs démonstratifs ce» cet, cette, ces. 

Ce est employé devant un mot masculin singulier com« 
mençant par une consonne ou un h aspiré. 

Ex.: Ce livre, ce cahier, ce crayon, ce héros. 

Cet, devant un mot niasculin singulier commençant par 
une voyelle ou un h muet. 

Ex.: Cet encrier, cet enfant, cet homme, cet habit. 

Cette, devant un xaot/éminin singulier. 
Ex. : Fermez cette porte et cette fenêtre. 

Ces est pluriel, masculin et féminin. 

Ex.: Levez ces stores, et ouvrez oes fenêtres. 

Aeticle Partitif. 

Les articles exprimant une partie, une quantité (en 
anglais some, any) sont en français du, de la, de 1', des. 
Il faut les répéter. 

Ex. : Sur la table il y a du papier, de la craie (chalk), 
de Vencj-e et des crayons. 

Abtigles Contractés. 

Les articles le, la, les, précédés des prépositions à, de, 
sont contractés dans certains cas. 

De le est contracté en du, et à le en au devant un 
nom masculin singulier commençant par une consonne ou un 
h aspiré, 

Ex. : Ceci est la clé du tiroir. Parlez au professeur. 

De les est contracté en des, et à les en aux devant 
tous les noms pluriels. 

Ex. : Voici les clés des portes. Il y a des rideaux 
BjiSifenêtres. 
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5« ExERCiCE.^Btniplacer les tirets par ce, cet, cette, ou ces 

Ouvrez porte et deux fenêtres. Mettez livre et 

encrier sur le bureau. Enfermez papier, plume et enve- 
loppes dans le tiroir de table. Lisez livre et écrivez 

exercice. 

Remplacer les tirets par il (elle) y est ; ils (elles) y sont ; il (elle) 
n'y est pas; ils (elles) n'y sont pas, 

La clé est-elle sur la cheminée ? Oui, . Vos gants y sont- ils ? 

Non, . Ce cahier est-il sur la table? Oui, . Les enve- 
loppes sont-elles sur la cheminée ? Non, . 

Remplacer les tirets par il y en a, il n^y en a paR. 

Y a-t-il de l'encre dans cet encrier ? Oui, . Y a-t-il des fau- 
teuils dans cette salle ? Non, . Y a-t-il des stores aux fenêtres ? 

Oui, . Y a-t-il du papier et des crayons sur la table? Oui— ^. 

Écnre en lettres : 20, 81, 82, 88, 40, 41, 44, 45. 
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Une Montre (a zoatch). L'Heure {the time, the hour), 

Le jonr {daylighf, daytime). Minuit (midnight). 
La nuit (mylit^ n'ujhtimé). 
Un liorloj^er (a dock-maker). 
Une Uorloge (a dock). 



Une pendule (a dock). 
Le cadran (the face). 
Une ai<];nille (a hand), 

de montre. 
Un c\\\Svv [a figurera numher). 
Midi (niidday). 



Le matin (the morning). 
L'après-midi (m. et f.) 

{the a/ternocm). 
Le soir {the evening). 
Le marbre {tlve marble). 
Le verre (the glas/i},, 
L'or (gold). 
L'argent {silver). 
L'acier [steel). 



Adjectifs 



Bon,/em. bonne (goo^); beau, féni, belle 
{fine, heauiiful) ; cher {dear, expensive)', 
^ bon marché {cheap). 

Verbe irrégiilier : aller (lo go). 






Je vais 


Je ne vais pas 


Vais- je ? 


Il va 


Il ne va pas 


Va-t-il ? 


Nous allons 


Nous n'allons pas 


Allons-nous ? 


Vous allez 


Vous n'allez pas 


Allez- vous ? 


Ils vont. 


Ils ne vont pas. 


Vont-ils ? 



Verbes de la jyremière conjugaison : 

Indiquer {io point ont) ; regarder {to look at) ; quitter 
{to leave) ; remplacer {ta replace) ; réparer {to repair) \ 
coûter {to cost). 

Pour une pendide, i Monter {to wind up)\ régler {toregulate)\ 
une montre, \ ^\a.ncer{togotoofast): reAfiidevQobesltnv), 
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LBOTUBB. 

Le Professeur. — Le mot jour a deux Hignifica- 
tioDs : il signifie day et daylight ; dans ce dernier Honn 
le contraire du jour est la nuit 

Le jour est divisé en 24 heures, Tlieure en soixante 
(60) minutes, et la minute eu 60 secondes. 

« 

Les heures et les minutes sont marq[U(j(m sur lo 
cadran des horloges, des pendules et des moutrus ; 
deux aiguilles indiquent Theure. 

Les deux aiguilles ne sont pas do la m<\me 
longueur, Tune est plus longue que l'autre. Elles ne 
vont pas aussi vite Tune que l'autre; la grande aiguille 
va plus vite que la petite aiguille. 

Au milieu du jour, quand les deux aiguilles sont 
sur le nombre 12, en chiffres romains XII, nous disons : 
il est midi. Au milieu de la nuit, quand \m deux aiguilles 
sont sur ce même nombre 12, nous disouH: il est minuit. 

Je demande à monsieur D.: Monsieur D. quelle 
heure est-il, s'il vous plaît ? Ce monsieur regarde une 
pendule ou une montre, et il repond à ma question, 
par exemple: 

«Il est deux heures (2); il est deux heures dix 
« (2.10); deux heures un quart (prononcer car) (2.15) ; 
« deux heures et demie (2.30) ; trois heures moins vingt 
« (2.40) ; trois heures moins un quart (2.45), etc., etc. » 

L'espace de temps entre minuit et midi est le 
matin ; les enfants vont à l'école à 9 heures du matin. 

L'espace de temps entre midi et minuit est l'après- 
midi ou le soir. Les enfants (quittent l'école ti 2 ou 3 
heures de l'après-midi. Nous allons au théâtre à 2 
heures de l'après-midi, ou îi 8 hnurcH du soir. 
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J'ai deux pendules, Tune de marbre noir, l'autre 
de bronze doré ; les cadrans sont de porcelaine blanche 
et les aiguilles d'acier. Je les monte avec une clé. 

Ma pendule de bronze est très belle et très chère ; 
elle coûte quatre cents (400) francs. Ma pendule de 
marbre est moins belle et moins chère, elle coûte deux 
cents (200) francs; elle est moins bonne aussi. 

J'ai une montre de nickel; elle est très bon 
marché; mais ma fille a une petite montre d'or, et 
mon fils a une montre d'argent. 

Nos montres ne vont pas très bien ; tantôt {some- 
timea) elles avancent, tantôt elles retardent. Nous 
sommes obligés de les porter de temps en temps à 
l'horloger pour remplacer un verre brisé, pour les 
régler ou les réparer. 

Cinquante (50), cinquante «et un (51), 52, 53, 54, 
55, 56, 57, 58, 59, soixante (60). 

QUESTIONNAIRE. 

Combien d^heures y a-t-il dans un jour ? Il y en a. . . - 

Combien de minutes y a-t-il dans une heure ? Il y ... . 

Combien de secondes y a-t-il dans une minute ? Il 

Combien d'aiguilles y a-t-il à votre montre, M.? Il 

Les deux aiguilles sont-elles aussi longues Tune que 
l'autre ? Non, elles ne ... . 

L'une est-elle plus longue que l'autre ? Oui, l'une 

Vont-elles aussi vite l'une que l'autre ? Non, elles ne 

La grande aiguille va-t-elle plus vite ou moins vite que 
l'autre ? Elle ne va pas. . . ., elle va. . . . 

Et la petite aiguille ? Elle ne , elle 

Quand disons-nous : il est midi ? Au milieu. . . . 
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Quand disons-nous : il est minuit ? Au 

Le professeur a-t-il des pendules ? Oui, il en 

Combien de pendules a-t-il ? Il en 

De quoi sont-elles ? L'une est de , l'autre est 

De quoi sont les cadrans ? Ils sont 

De quoi sont les aiguilles ? Elles 

Avec quoi monte-t-il ses pendules ? Il les monte 

Sa pendule de bronze est-elle belle? Oui, elle ent très belle. 

Est-elle chère ? Oui, elle est 

Est-elle plus belle ou moins belle que sa pendule de 
marbre ? Elle est . , . . 

Sa pendule de bronze coûte-t-elle plus ou moins que sa 
pendule de marbre ? Elle ... 

Combien coûte sa pendule de bronze ? Elle .... 

Combien coûte sa pendule de marbre ? Elle .... 

Les deux pendules sont-elles aussi bonnes l'une que Tautre ? 
Non, la pendule de bronze est meilleure que. . . . 

Le professeur a-t-il une montre ? Oui, il en 

De quoi est-elle ? De quoi est la montre de sa fille ? De 
quoi est la montre de son fils ? 

Qu'est-ce que le bronze ? C'est un métal. 

Qu'est-ce que le nickel ? Qu'est-ce que l'or ? 

Est-ce que le marbre est un métal ? Non, ce n'est 

Est-ce que le marbre est une pierre ? Oui, c'est. . . . 

Est-ce que le diamant est un métal ou une pierre ? Ce 
n'est pas . . . . , c'est .... 

L'or est-il blanc ? Non, il n'est 

L'or est-il jaune ? Oui, il. . . . 

L'argent est-il blanc ou jaune ? 

Votre montre va-t-elle bien^ M,? Oui, elle.... Non, elle.... 
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Avance-telle? Retarde-t-elle ? (Réponses affirmatives 

Quelle heure est-il M.? Il est. ... el réponses négatives.) 

Verbe aller. 

Les eufants vont-ils à l'école en novembre? Oui, ils y 

Vont-ils à l'école en août ? Non, ils n'y 

Allez- vous à l'école, Mlle ? Oui, j'y vais ; non, je n'y. . . . 

Comment allez- vous, Madame? Je vais bien ; je ne vais 

Comment va votre cousin ? Il va bien ; il ne va. . . 

(Multiplier les queMions avec le verbe aller.) 

Comptez de 50 à 60^ s'il vous plaît. 

aBAMMA.TBE. 

Comparatif. 

Eu français comme en anglais le comparatif est 
généralement formé au moyen de 

Plus que {more. . . than) pour le comi^aratif de 

supériorité. 

Ex.: L'or est plus/^?*ecif?î/.a; que Vargent, 

Moins... que {less . . , , fhan) pour le comparatif 
d'infériorité. 

Ex.: L'argent est moins j^reciew^ que Vor. 

Aussi .... que (as. . .as) pour le comparatif d'égalité. 
Ex. : Mademoiselle est aussi grande que son frère. 

Exception — L'adjectif bon (good) a pour comparatif 

meilleur, fém. meilleure. 

Ex. : Celle plume est meilleure que Vautre, 

L'adverbe bien (well) a pour comparatif mieux. 
Ex.: J'écris mieux avec la plume qu'auec un crayon. 
Ma pendule va mieux que ma montre. 
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Superlatif. 
Le superlatif absolu est formé au moyen d'un des 
adverbes, très^ bien^ fort^ exlrêniemerU, . . .-pleicé devant 
r adjectif. 

Ex. : Ma plume est très bonne; cette maison est fort belle. 

Le superlatif relatif est formé au moyen des deux 
mots le plus (fém. la plus, pluriel les plus) placés devant 
Tadjectif." 

Ex. : Londres, Paris et New York sont de très grandes 
villes, mais Londres est la plus grande des trois. 

Exceptions. — Le superlatif absolu de bon est régulier . 
très bon, fort bon 

Mais le superlatif relatif est : le meilleur {la 
meilleure, les meilleurs) ou mon meilleur (son, ma, .) 

Ex. : Voici le meilleur élève de la classe. 

Voici mon meilleur chapeau et ma meilleure a^avate. 

Le superlatif absolu de bien est régulier : très bien, 
fort bien. Mais le superlatif relatif est le mieux. 

Ex. : Voici la demoiselle qui2^arle le mieux. 

6e Exercice. — Le cheval va-t-il plus vite que l'homme ? Oui, 

le . L'homme est-il plus gro's ou moins gros que le cheval ? 

L'homme est . L'argent est-il aussi précieux que l'or ? Non, 

l'argent n'est . Est-il moins précieux ? Avez- vous une montre V 

Oui, j'en . De quoi est-elle, d'or, d'argent ou de nickel ? Elle 

-^ — . Va-t-elle bien ? Non, elle . Qu'aimez-vous mieux, les 

oranges ou les bananes V J'aime — — . Parlez-vous mieux anglais 

que français ? Oui, je . Quel est {fhe best) de ces fniits ? 

Quelle est {the best) de ces plumes ? Comment allez- vous, M.? Je 

bien; je ne . Comment va madame X.? Elle— ^bien ; 

elle ne ; elle est {better). 

Écrire en lettres : 50, 51. 56, 57, 58, 59, 6C. 
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Une Maison (a house). 

Un étage (ajhor). Le propriétaire (the Jand" 

Une pièce {a room). 
Une cuisine (a kitchen). 
Une sallo à manger (dining- 

room), 
Uu salon (a parler). 
Une chambre (a bed-room). 

Une salle de bains(aia</i-room). Un écriteau (a svjn). 
Une cave (a cellar). La tapisse rie (zf;aW-pape7'). 

Une cour (a yard). Tous les jours (even/day)' 

Une maison en bon état — a home in good condition. 
Maison qui a besoin de réparations — house which needs repairs 
Ayez la bonté de — haœ Ihe kindneas lo, , , . 



lord). 

Le locataire (the tenant). 
Un ba.il {il leasé). 
Le loyer {the rent). 
Le concierge {thejanitor). 
Le numéro {the number). 



Verbes Iriœguliers. 

Vouloir {to wish). Pouvoir {can). 



Je veux 
Il veut 

Nous voulons 
Vous voulez 
Ils veulent. 



Je puis (ou peux) 
Il peut 

Nous pouvons 
Vous pouvez • 
Ils peuvent. 



Savoir {to know) 

Je sais 
I] sait 

Nous savons * 
Vous savez 
Ils savent. 



Verl)es de la première conjugaison : 

Chercher {to look for) ; entrer {to enter) ; visiter {to 
uisit) ; monter {to go vp) ; louer {to let^ to hwé) ; 
demeurer (lo live in). 
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LECTURE. 

Madame Lamj cherche un appartement à Paris, 
dans Tavenue de TOpéra. Eu passant dftvan^ lf\ 
maison qui porte le numéro 25 sur cette avenue, elle 
voit cet écriteau sur la porte : 

c( Appartement à louer, meublé ou non meublé. 
S'adresser au concierge, w 

Elle entre et parle au concierp;e, qu'elle trouve 
occupé à lire le journal d'un locataire. 

Mme. —A quel étage est l'appartement à louer ? 

0. —Au deuxième étage. 

Mine. — Combien de pièces y a-t-il ? 

C. — Il y en a six: une cuisine, une salle à manger, 
un salon et trois chambres. Il y a aussi deux chambr< s 
de domesli<|ues au cinquième étage, une salle de bains 
et une petite cave. 

Mme. — Combien de fenêtres y a-t-il ? 

C. — Il y en a cinq sur l'avenue de l'Opéra, et cinq 
sur la cour. 

Mme. — Depuis quand (since lolien) cet appartement 
est-il vacant ? 

0. — Depuis le premier avril dernier. Voulez-vous 
le visiter ? 

Mme. — Puis-je le visiter en ce moment ? 

C. — Oui, madame ; ayez la bonté de monter 

STec moi. 

Mme. —Avant de monter, voulez- vous me dire de 

combien est le loyer ? 

C. — Trois mille cinq cents (3500) francs par îui 
sans les meubles, et cinq mille francs avec les meubles. 
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Madame Lamy monte avec le concierge et visite 
Tappartement ; elle trouve que les peintures ne sont 
pas fraîches et que les tapisseries sont fanées. 

0. — Gomment trouvez-vous cet appartement, 
madame ? 

Mme. — Il n'est pas en bon état; il a besoin de 
beaucoup de réparations. Savez-vous si le propriétaire 
veut en faire ? 

C. — Je ne le sais pas, madame ; il faut le voir lui- 
même pour cela. 

Mme. — Puis-je le voir maintenant (now) ? 

C — Il ne demeure pas ici (hère), mais il y est 
tous les jours de 4 à 6. Si vous voulez le voir, ayez la 
bonté de passer cet après-midi h, 4 heures. 

Mme. — Savez-vous s'il veut faire un bail pour 
plusieurs années ? 

C. — Non madame, je ne le sais pas ; mais ordinaire- 
ment les locataires louent d'année en année. 

Mme. — Oîi demeure le propriétaire ? 

0. — Il demeure boulevard Haussman No. 46 ; vous 
pouvez le voir là (there) tous les matins de 11 à midi, 

Mme. — Je vous remercie. 

Soixante (60), 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 
soixante-dix (70). 

QUESTIONNAIRE. 

Qui cherche un appartement ? Où madame L. cherche-t- 
elle cet appartement ? Où voit-elle un écriteau ? Que 
lit-elle sur l'écriteau ? A quoi le concierge est-il 
occupé au moment où elle entre dans la maison ? A 
qui madame L. parle-t-elle ? Que demande -t-elle au 
concierge ? De combien de pièces est composé 
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l'appartement ? Quelles sont les six pièces ? Y a-t-il 
une salle de bains? Oui il y en.... Y a-t-il une 
cave ? Oombien y a-t-il de chambres de domestiques ? 
Sont-elles sur le même étage que T appartement? Non, 
elles ne.... A quel étage sont-elles? Y a-t-il des 

fenêtres sur T avenue ? Oui, il Combien y en 

a-t-il ? Combien y en a-t-il sur la cour ? 

L'appartement est-il occupé ou est-il vacant ? Depuis 
quel jour est-il vacant ? Mme. L. veut-elle le visiter? 

Oui, elle Le peut-elle ? Que demande-t-elle au 

concierge avant de monter ? De combien est le loyer ? 
Il est de ... . 

Avec qui madame L. monte-t-elle pour visiter l'apparte- 
ment ? 'Que dit-elle des peintures et des tapisseries ? 
Elle dit que .... Le concierge sait- il si le proprié- 
taire veut faire des réparations ? Sait-il s'il veut faire 
un bail de plusieurs années ? Comment les locataires 
louent-ils ordinairement ? 

Comptez, s'il vous plaît, de 80 à 70. 

Compléter les questions correspondant aux r^nses suivantes. 

Que cherche ? Elle (madame L. ) cherche un apparte- 
ment. Dans quelle maison .... ? Elle entre dans la 

maison avenue de l'Opéra No. 26. A qui ? Elle 

parle au concierge, A quel . . , , ? Cet appartement 

est au 2® étage. Combien de chambres ? Il y en 

a trois. Depuis quand ? Cet appartement est 

vacant depuis le 1er avril. Madame L,...? Oui, 

elle veut le visiter. Qui ? Le concierge monte 

avec elle (madame L.). Les peintures ? Non, 

elles ne sont pas fraîches. L'appartement ? Non, 

il n'est pas en bon état. Où ? Le propriétaire 

demeure boulevard Haussman. Quel .... ? Numéro 4G. 
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OBAMMAIBE. 

Pronoms relatifs qui, que, quoi. 

L — ^Les pronoms relatifs sont généralement placés après 
un nom ou un pronom appelé antécédent. 

Dans ce cas, qui est employé comme sujei pour les 
personnes et pour les choses. 

Ex.: G* est madame L. qui (who) cherche un appartement. 
Quel est V ajfparlement qui (which) est à louer f 

Et que est employé comme complément direct pour les 
personnes et pour les choses. 

Ex.: L* homme que (whom) voua voyez. Le livre que 
(which) nou8 lisons est celui que... 

II. — Quand les pronoms relatifs qui, que ne sont pas 
précédés d'un antécédent, on emploie :' 
Pour les personnes : qui ou qui est-ce qui, comme 

sujet. 

Ex. î Qui (ou: qui est-ce qui) parle? (who speaksf) 
Je ne sais pas qui (who) est là, {Ido not know who is there). 
Et qui ou qui est-ce que comme complément direct 
Ex.: Qui (whom) aiviez-vous? ou : Qui est-ce que vous 

aim£Z, Je sais qui (whom) vous aimez. 

Pour les choses, quand la phrase est interrogative, on 

emploie : qu'est-ce qui (what) comme sujet : 

Ex.: Qu'est-ce qui vous amuse (what amuses you)f 

Et que ou qu'est-ce que comme complément direct. 

Ex.: Que faites-vous? ou; Qu'est-ce que vous faites 

(what are y ou doing)? 

m. — Comme complément indirect on emploie : 

1° Qui, précédé d'une préposition (à qu% de qui, pour 

qui»,,), pour les personnes seulement, avec ou sans 

antécédent. 

Ex.: V homme à qui ye parle (to whom), — Pour qui 

ed ce livre (for whom) ? 
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2° Quoi précédé d'une préposition (à, de, avec), mais 
seulement pour les choses. 

Ex.: A quoi le concierge est-il occupe f 

De quoi madame L. parle-t elle à cet homme f 
Nota. — Pour les autres pronoms relatifs, lequel, dont voir 
les pages 83 et 89. 

7® Exercice. — Remplacer les tirets par qui, que ou quoi. 

parle au concierge ? cherche madame Lamy ? Où est 

Pécriteau cette dame voit ? Où est l'appartement— elle 

visite ? Quelles sont les deux pièces sont au cinquième étage ? 

Est-ce le propriétaire montre cet appartement? Qui est-ce 

montre l'appartement à madame L.? Qu'est-ce — madame L. 

dit de cet appartement V demande cette dame au concierge ? 

Avec— privez-vous vos exercices, avec une plume ou avec un 

crayon ? De parlons-nous, de robes ou d'un appartement ? 

Avec madame L. visite-t-elle l'appartement ? De demande- 

t-elle l'adresse, au concierge ? 

Éc-ire en lettres :(j1, 61, 68, 69, 70. 



> 4^» » 



miITIÈME LEÇON. • 

Le Chemin de fer {tJie railway). 

Une gare (a station, dépôt). Un renseignement {informa^ 
Le guichet (tJie ticket-office). tion). 

Un billet (a ticket), Uù train express {express- 

Un colis (a package), train. 

Une malle (a trunk). Un train omnibus (accow- 

Un excédant de bagage modation train), 

(overiveight). Une salle d'attente {waiting 

Un bulletin de bagage room), 

(bagyage ticket). Une voiture (a carriagé), • 

La portière d'un wagon, Jieh\iSet{re/re8hmentroom). 

d'une voiture {di)07^). Un arrêt (a «top). 
Un indicateur (a time-taUe), La l*"* fois {thefirst time). 

Trop tôt (too ear/i/) ; trop tard (/oo late,) 

Verbe de la 3e conjug. Verbe irrégulier : 

Terminaison : evoir. Partir (^^ *^^^^ ' 1 

Recevoir {la receive). \to go aivay.J 

Je reç ois Je pars 

Il reç oii II part 

Nous rec evons Nous partons 

Vous rec evez Vous partez 

Ils reç oivent. Ils partent. 

Verbe impersonnel: il faut (it is necessary). 

Verbes de la ( ^™^®^ (^ arrive) ; demander (to a;sk) ; 
. . -< donner (to give)\ payer {fo pay); 
^ ^ \ enregistrer {to check) ; crier (lo cry oui). 

Verbe de la ie conjug.: Rendre {Jto give back, to render.) 
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LECTURE. 

Monsieur et madame Leflo et leur fille Alice vont 
faire un voyage en Suisse t;u passant par Lyon. 

Ils prennent une voiture, et arrivent à neuf heures 
du matin à la gare du chemin de fer de Paris-Lyon- 
Méditerranée. 

C'est la première fois qu'ils voyagent M. Leflo 
a un indicateur du chemin de fer; mais cet indicateur 
est trop compliqué pour lui, et il est obligé de deman- 
der beaucoup de renseignements aux employés de la 
gare. 

Voici (Jtere is) le dialogue qu'il engage avec divers 
employés. 

L — A quelle heure part le train pour Lyon? 

Employé. — Le train express part à 10 heures, et le 
train omnibus à midi 25. 

L. — Le guichet est-il ouvert? 

E. — Oui, monsieur. 

L. — Où est-il, s'il vous plaît? 

E. — C'est le deuxième à droite. 

L. — Combien de temps faut-il pour aller à Lyon 
par le train express ? 

E. — Il faut 11 heures. 

L. — Le train arrive alors {then) à 9 heures du 
soir ; c'est trop tard pour dîner. A quelle station pou- 
vons-nous dîner en partant par l'express ? 

E. — A Dijon, où le train arrive à 4 heures 20. Il y 
a 35 minutes d'arrêt, et c'est le meilleur buffet de la 
ligne. 

M. Leflo remercie l'employé et va au guichet pour 
prendre ses billets. 

L. — Trois premières i^our Lyon. Combien est-ce? 
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K — Cent seize francs (116 francs) 40 centimes. 

M. Leflo donne un billet de banque de cent francs, 
et une pièce d'or de 20 francs ; l'employo lui rend 
3 francs 60 centimes. 

Un employé — Monsieur, avez- vous des bagages à 
faire enregistrer? 

L. — Certainement. Où est le guichet pour l'enre- 
gistrement? 

E. — Ici. Où sont vos bagages ? 

L, — Là, sur ce banc. 

E. — Combien de colis avez-vous ? 

L. — J'en ai trois : ces deux malles et cette valise. 

E. — Donnez-moi vos billets, s'il vous plaît. 

M. Leflo n'a pas d'excédant à payer. Il reçoit son 
bulletin de bagages. 

Il va à la salle d'attente des premières avec sa 
femme et sa fille. Un employé leur demande leurs 
billets, et ensuite ils entrent dans cette salle. Quelques 
instants après un employé ouvre la porte et crie : 

« Messieurs les voyageurs, en voiture ! " 

La. famille Leflo monte en wagon. Un employé 
ferme les portières, et à dix heures le train part. 

Soixante-dix (70), soixante et onze (71), soixante- 
douze (72), soixante-treize (73), soixante-quatorze (74), 
soixante-quinze (75), soixante-seize (76), soixante-dix- 
sept (77), soixante-dix-huit (78), soixante-dix-neuf (79), 
quatre-vingts (80). 

dUESTIONNAIRE. 

Avec qui M. Leflo va-t-il faire un voyage ? Où vont-ils ? 
Vont-ils à la gare à pied, en tramway, en omnibus ou 
en voiture ? Ils n'y veut ni . . . . ni . . . ; ils y ... . A 
quelle heure arrivent-ils à la gare ? 



— ^ 
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M. Leflo comprend-il ^indicateur? A qui demande-t-il 
des renseignements ? Quelle est la première question 
qu'il adresse à Templo^'é? Que lui répond remployé ? 
M. Leflo que demande-t-il ensuite ? A quelle heure le 

train express arrive-t-il à Dijon ? Il y Combien 

d'arrêt, y a-t-il à cette station? Le buffet de Dijon 
est-il bon ? C'est le ... . Quels billets M. Leflo 
demande-t-il ? Combien en demande-t-il ? Il en ... '. 
Quel est le' prix des trois billets? Combien M. Leflo 
donne-t-il à l'employé ? Il lui . . En quelle mon- 
naie le paye-t-il? Il lui donne.... Combien l'em- 
ployé lui rend-il ? Il lui M. Leflo a-t-il des 

bagages à faire enregistrer ? Oui, il. . . . Combien de 
colis a-t-il ? Il en ... . Quels sont les trois colis ? A-t-il 
un excédant de bagage ? Non, il n'en .... Où entre-t-il 
avec sa femme et sa fille? Que crie l'employé en 
ouvrant la porte de la salle d'attente ? Il crie .... 

Comptez de 70 à 80 s'il vous plaît. 

Nota. — Le professeur expliquera ici la monnaie française et la 
valeur de cette monnaie comparée à celle des États- Unis, 

formuler les questions correspondant aux réponses oi-après. 

Où ? Ils vont faire un voyage en Suisse. Par où ? 

Ils passent par Lyon. A quelle... ? Ils vont à la 

gare de P. L. M. Le guichet ? Oui, il est ouvert. 

A quelle heure le train ? Il arrive à Lyon à 9 

heures du soir. Quel est .... ? Le prix des trois billets 
est de 116 fr. 40 c. Quels sont . . ? Les trois colis sont 

deux malles et une valise. Avec qui ? M. Leflo 

entre dans la salle d'attente avec sa femme et sa fille. 

Dans quelle. . . .? Us entrent dans la salle d'attente des 

premières. Qui ? C'est un employé (qui ferme 

les portières). A quelle....? Il (le train) part à 
10 heures. 
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QBAMMAIBE. 

Les pronoms personnels (»<«, le, ,se, nouri, voua, lui, leur), 
employés comme régimes, sont placés avant le verbe, 
excepté dans les phrases affirmative s à Timpératif . 
Ex. : Je yous prie de me prêler ce livre. 
Mon frère est ici; voulez-vou.i lui parler? {lui pour à lui) 
Ma sœur est ici; voulez-voua lui parler? {lui pour à elle). 
Mon père et mon frère sont ici ; voulez-mus leur parlerf 

{leur pour à eux, masculin pluriel). 
Ma mère et ma sœur sont ici; voulez-vous leur parlerf 

(leur pour à elles, féminin pluriel). 
3fe est masculin et féminin. 

Dans une phrase affirmative à l'impératif, le pronom 
est placé après le verbe, et joint à ce verbe par un trait- 
d'union. Moi est employé au lieu de me, et toi au lieu de ie, 
Ex. : Prêtez moi (indirect pour à moi) votre crnj/on s il 
vous plaît, 
Mx)uleZ'moi (direct) atlenlivement, 
Donnez'Hous (indirect) h^ois hilletA pour Paris, 
Ce monsieur vous parle, répondez-lui. 
Ces dames vous parlent, répoîidezAeur, 

Copier et écrire les pronoms aux personnes indiquées entre 

parenthèses, 

8e Exercice. — Mlle, je (2e _p.) parle, écoutez- (\rep.). — Est-ce 
que vous (Ire p.) écoutez quand je (2e p.) parle, monsieur? — 
Combien l'employé rend-il à M. Leflo?— Il (Sep.) rend 3 fr. 60 c. 
— Que demande l'employé à M. et à Mme Leflo ? — 11 (3e p. ptwr,) 
demande leurs billets. — Cbmment (3e p. pluriel) demande-t-il 
leurs billets? — Il (3e p. pluriel) dit : montrez- (Irep ) vos billets 
s'il vous plaît.— Le docteur est là, dites- (3e p,) d'entrer. — Si 
madame L. est arrivée, dites- (3e p.) que je vais venir. — Si 
monsieur et madame X. viennent {\re p.) voir, dites- (Sep. plur.) 
de (Irep.) 'attendre un instant. 

ÉCRIRE EN LETTRES : 30, 31, 32, 33, 34, 36. 36, 37, 38, 89,40. 
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La Poste {Post Office). 

Une station de voitures Une carte do visite (a visii- 

(a carriaye stand). imj card). 

Un fiacre (a cab). Une rue (a streel). 

Un cocher (a œachmau), La vente {the sale). 

Voiture à la course (ca/'rm[/e Un timbre-poste {postage 

for ilie trip, stamp). 

Voiture à l'heure (carriaye A droite {to the right), 

hy the hour), A gauche {lo the left). 

Un guichet (a tvickef). Loin (far). 

Verbes irréguliers. 

Suivre, tofollow, SufB.re, to suffice. 

I Je suis Je suffis 

g II suit II suffit 

^ Nous suivons Nous suffisons 

g Vous suivez Vous suffisez 

'S Ils suivent. Us suffisent. 

Envoyer (to send). Modèle des verbes do la lie 
conjugaison terminés en oyer, uyer. 

J'envoie, il envoie, nous envoyons, vous envoj'ez, ils 
envoient. 

V hp /J I i ^o^^^®^> ^^ tum; montrer, to show; penser, 

•< to think; remercier, io thank; constater, to 
Ire conjugaison \^^^^ ^^ ascertain. 

4e covjug, : attendre, to loait, to expect. 
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LECTURE. 

M. LiBBOTT à un agent de police, — La Poste esi-elle 
loin d'ici ? 

L'agent. —Elle n'est pas très loin, monsieur; il faut 
de 8 à dix minutes pour y aller en voiture, et vous 
pouvez V aller à pied en 20 ou 25 minutes. 

L. — Oh faut-il passer pour y aller à pied ? 

A.— Prenez l'avenue de l'Opéra, qui est devant 
vous, et allez jusqu'à la place du Palais-Rôyal, tournez 
à gauche dans la rue Saint-Honore et suivez-la jusqu'à 
la rue du Louvre. La nouvelle Poste est là. 

L. — Je vous remercie... Mais j'ai plusieurs courses 
à faire et je vais prendre un fiacre, Y a-t-il une station 
de voitures près d'ici ? 

A. — Oui, monsieur, là, sur le boulevard. 

L. — Merci Cocher, êtes-vous libre ? • 

Cocher. — Oui, monsieur, vous pouvez monter. Me 

prenez- vous à la course ou à l'heure ? 

L.— A l'heure. Donuez-moi votre numéro, s'il vous 
plaît. 

C. — Voici, monsieur. Où faut-il aller? 

L. — Allez d'abord {atfirsi) à la Poste. 

M. Libbott descend de voiture à la Poste et va au 
guichet de \sk poste restante. Il parle à l'employé. 

L. — ^Avez-vous des lettres poste-restante au nom 
(l'Arthur Libbott? 

L'Employé. — D'où attendez-vous ces lettres ? 

L. — Des Etats-Unis, de New York et de Boston. 

E. — Avez- vous une caite de visite ou une lettre à 
votre nom, pour constater votre identité ? 

L. — Je n'ai pas de lettre sur moi, mais voici ma 
carte. Si vous le désirez, je puis aussi vous montrer 
mon passeport 
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E. —C'est inutile, monsieur ; votre carte suffit. 
Voici trois lettres pour vous, 

L. — Je vous remercie. S'il arrive d'autres lettres à 
mon nom poste-restante, voulez-vous avoir la bonté de 
les envoyer au Grand-Hôtel ? 

E. — Je ne le peux pas ; il faut écrire pour cela à 
monsieur le Directeur de la Poste .... Mais pardon, 
j'ai une autre lettre de New York adressée à monsieur 
A. Libott ; n'est-elle pas pour vous ? 

L. — Ayez la bonté de me montrer cette lettre 

N.on, elle n'est pas pour moi ; ce nom n'est pas écrit 
comme. le mien. Je connais un monsieur Albert Libott 
qui est à Paris en ce moment, cette lettre est proba- 
blement pour lui. 

. . , , A remployé du guichet pour la vente des timbres- 
poste. 

Donnez-moi, s'il vous plaît, 5 timbres de. 25 cen- 
times et six de 15 centimes. Combien est-ce ? 

E.— Cela fait 2 fr. 15c. 

M. Libbott donne à l'employé une pièce de cinq 
francs, et l'employé lui rend 2 fr. 85 c. 

Il remonte en voiture et dit au cocher : 

« Boulevard Saint-Germain, No 75. » 

Quatre-vingts (80), quatre-vingt-un (81) 82, 83, 84, 
85, 86, 87, 88, 89, quatre-vingt-dix (90). 

QUESTIONNAIRE. 

A qui L. demande-t-il où est la Poste ? Combien de temps 
faut-il pour y aller à pied? Et en voiture? Quelle 
avenue faut-il prendre ? Jusqu'oii faut-il aller? A la 
place du Palais-Boy al, faut-il tourner à droite ou à 
gauche? Quelle rue faut-il suivre? Jusqu'où faut-il 
suivre la rue Saint-Honoré ? 
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Pourquoi L. préfère-t-il prendre un fiacre? — ^Parce qu'il.... 
Où 7 a-t-il une station de voitures ? Le cocher à qui 
L. parle est-il libre ? L. prend-il la voiture à la course 

ou à l'heure ? — Il la Où dit-il au cocher d'aller? 

— Il lui A quel guichet L. va-t-il? Que demande- 

t-il à l'employé? Que lui demande l'employé pour 
constater son identité? — Il lui demande s'il a une 
carte de visite L. a-t- il des lettres sur lui ? — 

Non, il . . . Que donne-t-il à remployé ? — Il lui. . . . 
Combien de lettres y a t-il pour L. ? — Il y en a . 
Que répond l'employé quand L. lui demande d'en- 
voyer ses lettres au Grand-Hôtel? L'autre lettre que 
l'employé montre à L. est-elle pour lui? — Non, elle.... 
Pour qui est-elle probablement? — Pour. ... L. con- 
naît-il ce monsieur ? — Oui, il. . . . 

Le nom de ce monsieur est-il écrit comme le sien, ou y a-t-il 
une différence ? — Il y a Quelle est la différence ? 

Comment écrivez-vous votre nom, M. ? — Et vous, comment 
écrivez- vous le vôtre ? Comment Mlle écrit-elle le sien ? 

Cette chaise est-elle la vôtre ou la mienne ? Est-ce la 
chaise de mademoiselle ou n'est-ce pas la sienne ? 

Quels sont ces gants, les vôtres ou les miens ? Mlle a-t-elle 
les siens ? Ces dames ont-elles les leurs ? Ces messieurs 
ont-ils aussi les leurs ? 

FORMULER LES QUESTIONS DES RÉPONSES SUIVANTES. 

Qui ? C'est M. Libbott (qui parle à V agent- de police). 

L ? — Non, il n'y va pas à pied. Comment. . . .? — . 

Il y va en voiture. Où. . . .? — Il (L.) prend le fiacre à 

la station du boulevard. Prend-il ? — Non, il ne le 

prend pas à la course. Comment le. . .? — Il le prend 

à l'heure. Que ?— Il lui (au cocher) demande son 

numéro. Le cocher que ? Jl (le cocher) lui (à L.) . 

demande où il faut aller. 
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Où . . .?— Il veut aller rV abord à la Poste. 

Où ? — Il descend de voiture à la Poste. 

A quel ? — Il parle à l'employé de la poste-restante. 

Que. . . .? — Jll\ii {à remployé) dit: Avez-vous des lettres, etc.? 
D*oîi. . .?— Il attend ces lettres des Etats-Unis. 

Y a-t-il ? — Oui, il y en a (^des lettres pour lui). 

L'employé ? — ^Non, il ne veut pas voir le passeport. 

Où ? — Il va au guichet pour la vente des timbres-poste. 

Combien de timbres-poste .... ? — Il en demande onze. 

Que ? — H lui (à remployé) donne une pièce de 5 francs. 

Combien lui. . .? — Il {l'employé) lui (à L.) rend 2 fr. 85c. 

Comptez, s'il vous plaît, de 80 à 90. 

QBAMMAIItE. 

Les pronoms possessifs remplacent le nom d'un 
objet désigné précédemment, et indiquent à qui lobjct 
appartient. 

Ex : Ce chapeau est le mien, voici le vôtre. 



Singulier. 


Pluriel. 


Masculin, 


Féminin. 


Masculin. 


Féminin, 


Le mien 


La mienne 


Les miens 


Les miennes 


Le tien 


La tienne 


Les tiens 


Les tiennes 


Le sien 


La sienne 


Les siens 


Les siennes 


Le notre 


La nôtre 


Les nôtres 


Les nôtres 


Le vôtre 


La vôtre 


Les vôtres 


Les vôtres 


Le leur. 


La leur. 


Les leurs. 


Les leurs. 



Ces pronoms s'accordent en genre et en nombre avec 
l'objet possédé. 

Ex : Madame a son billet, mademoiselle a le sien, ce.^ 
messieurs ont les leurs, ^'ai aussi le mien. 

Votre chambre est plus grande que la mienne. Quel est le 
pi'ix de la vôtre? 
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9e 'ËXXS/C^CE.^^Rcniplctcer les prcmoms possessif 8 anglais qui sont 
entre parenthèses par les pronoms possessifs français. 

Le chapeau de cette dame est vert, {mine) est bleu. Sa robe 
est noire, {mine) est grise. Ses gants sont foncés, {mine) sont 
clairs. Mon manteau est de velours, {hers) est de fourrure {fur). 
Ma jtipe est courte, {hers) est longue. Mes manches sont étroites, 
{hers) sont larges. 

Mes livres sont sur la table, (yours) sont sur la chaise. Vos 
maisons sont grandes, {ours) sont petites. Ces demoiselles ont 
leurs cahiers, ces enfants n'ont pas {theirs). 

Quel est ce crayon, Mlle, {yours or mine) ? Ce n'est pas 
(mine), c'est (yowrs), monsieur. 

ÉCRIRE EN LETTRES : de 80 à 90. 
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La Chaleur et la Lumière. 
(The heat and the.lighL) 



Le soleil (the sun). 
La lune {the moon). 
Une étoile (a star). 
Un rayon (a ray). 
La clarté (the hrightness). 
Une bougie (a candie). 
Une allumette (a match). 
L'éclairage {the lighting)- 



Verbe irrégulier : 
Eteindre {lo put out, 

to extinguish), 

m 

J'éteins 
11 éteint 
Nous éteignons 
Vous éteignez 
Us éteignent. 



Le chauffage {the heating). 
Un poêle {a stove). 
Un calorifère {a heater). 
Le bois {the wood). 
Le charbon {the coal). 
La vapeur {the steam). 
La fraîcheur {the coolness). 
Le froid {the cola). 



Verbe en oyer : 
Employei* {to use). 

J* emploie 
Il emploie 
Nous employons 
Vous employez 
Ils emploient. 



p, , , (Allumer (to light, to kindlé); chauffer (ta 

- . -{ warm) : éclairer {to lighi) ; baisser ito lower. 

Il fait, employé impersonnellement, a le sens de it is. 
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LECTURE. 

Pendant (durùig) le jour la terre reçoit les rayons 
du soleil ; on dit alors : il fait jour. 

Pendant la nuit elle reçoit la pâle clarté de la lune 
et des étoiles ; on dit alors : il fait nuit. 

En mai et en juin les jours sont longs et les nuits 
sont courtes ; eii novembre et en décembre, au contraire, 
les jours sont courts et les nuits sont longues. 

Pendant la nuit si Ton veut voir, si Ton veut lire 
et écrire, on est obligé d'avoir des lumières artificielles, 
par exemple du gaz, une lampe à huile ou à pétrole, 
une bougie, la lumière électrique. 

Avec une allumette on allume la lampe, la bougie, 
le gaz ; un courant d'électricité donne la lumière élec- 
trique. 

Quand il fait jour et que ces lumières artificielles 
sont inutiles on les éteint. 

Le gaz et la lumière électrique sont employés 
pour l'éclairage des villes : ces lumières éclairent très 
bien. 

Le soleil donne la lumière ; il donne aussi la cha- 
leur. En été cette chaleur est quelquefois (sometimes) 
excessive, le thermomètre monte haut, à cent (100) 
degrés et au-dessus ; alors nous avons chaud et nous 
disons : il fait chaud. 

En hiver, au contraire, la chaleur du soleil n'est 
pas forte, elle est faible et elle ne nous suffit pas ; le 
thermomètre est bas, il baisse à 15, 10, 4 degrés et 
au-dessous ; alors nous avons froid et nous disons : il 
fait froid ^ 
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QuAnd il fait froid nous sommes obligés de faire 
du feu pour chauffer nos appartements. Nous faisons 
du feu dans des cheminées, dans des poêles ou des calo- 
rifères; nous employons pour cela da papier, du bois, 
du charbon. 

Le gaz qui nous éclaire peut aussi nous chauffer ; 
la vapeur est quelquefois employée pour le chauffage. 

Le printemps et l'automne sont des saisons tem- 
pérées; il ne fait alors ni trop chaud ni trop froid, il 
fait frais. On aime généralement une température 
fraîche ; la fraîcheur est plus agréable que la chaleur 
et le froid. 

Quatre-vingt-dix ( 90 ), quatre-vingt-onze ( 91 ), 
quatre-vingt-douze ( 92 ), quatre-vingt-treize ( 93 ), 
quatre-vingt-quatorze (94), quatre-vingt-quinze (95), 
quatre-vingt-seize ( 96 ), quatre-vingt-dix-sept ( 97 ), 
quatre-vingt-dix-huit (98), quatre-vingt-dix-neuf (99), 
cent (100). 

QUESTIONNAIRE. 

Fait-il jour ou nuit en ce moment? Il ne fait il fait.... 

Les jours sont-ils plus longs en avril qu' en juin ? Non, ils. . . 

Sont-ils aussi longs ? Sont-ils moins longs? 

En juin les nuits sont-elles plus longues que les jours? 
Non , elles .... 

Sont-elles aussi longues ? Sont-elles moins longues ? 

La clarté de la lune sufl&t-elle si Ton veut lire et écrire 
pendant la nuit ? Non, elle ne. . . . 

Qu* est-ce qu'on est obligé d'avoir pour cela ? On est . . . 

Quelles sont les lumières artificielles généralement em- 
ployées ? Le 

Avec quoi allume-t-on les lampes et les bougies ? On les.... 
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Avez-vouB des allumettes dans la poche, monsieur....? 
Non, je ... . 

Prenez-en une sur la cheminée et allumez-la, s'il tous plaît. 

Maintenant qu'elle est allumée éfceignez-la. Est-elle allumée 
ou éteinte ? Elle .... 

Qu*y a-t-il dans notre salle, une lampe à pétrole, du gaz, 
une bougie ? Il y a ... . 

Pourquoi n'allume- t-on pas le gaz à midi? Parce qu'il 
fait Pourquoi Tallume-t-on à 9 heures du soir ? 

Quelles sont les lumières employées pour l'éclairage des 
grandes villes? La lumière électrique est-elle plus 
brillante que le gaz ou moins brillante ? 

Fait-il froid au Canada, en hiver? Fait-il chaud au 
Mexique en été ? Fait-il plus chaud en Kussie qu'en 
France? Fait-il moins chaud en Angleterre qu'en 
Italie? Les pays du nord sont-ils plus chauds ou 
moins chauds que les pays du sud ? Le climat de la 
France est-il très froid, très chaud ou tempéré? II.... 
Aimez- vous le froid? la chaleur? la fraîcheur? Avec 
quoi faisons-nous du feu? Avec Que préférez- 
vous, un feu de bois ou un feu de charbon ? Je . . . 

Formuler les Questions. 

Avec quoi ? On allume les bougies avec des allumettes. 

Quand ? On éteint le gaz quand il fait jour. 

Est-ce que ? Oui, le gaz éclaire bien. 

? Oui, la lumière électrique éclaire bien. 

Qu'est-ce qui. . . .? C'est le soleil qui donne la lumière. 
Fait-il ? Oui, il fait très chaud quand le thermomètre 

monte à 100 degrés. 
La chaleur du ? Non, la chaleur du soleil n'est pas 

forte en hiver. 
Cette ... ? Oui, cette chaleur est faible. 
... ? Oui, il fait froid quand le thermomètre est à G (zéro). 
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? Non, il ne fait pas chaud en Russie. 

? Oui, il fait chaud dans T Amérique du Sud. 

? Oui, le climat de la France est tempéré. 

Comment ? Nous chauffons nos appartements • en y 

faisant du feu. 
Quand. . . .? Nous faisons du feu quand il fait froid. 

Comptez, s* il vous plaît, de 90 à 100. 

OBAMMAIBE. 

On. — L'on. Le pronom on est employé comme sujet, 
quand le sujet est vague, indéterminé. 

On remplace les mots one, they, people dans ces 

expressions vagues one say, they say, it is said. . . ., expres- 
sions qui sont traduites en français par on dit. 

Le verbe qui a pour sujet on est à la troisième per- 
sonne du singulier. 

Par euphonie on emploie quelquefois Von au lieu de on. 

Ex. : Pendant la nuit si Ton veut voir, si- l'on veut lire, 
on allume le gaz; on l'éteint quand il fait jour. 

En. — ^A. Avant les noms de contrées, T anglais in, to 
est ordinairement traduit par en. Cette préposition doit 
être répétée. 

Ex.: Je vais en France, en Angleterre, en Italie, en 
Allemagne (Germany), en Espagne (Spain). 

Exceptions principales : Aux États-Unis, au Canada, 
au Mexique, au Brésil, aux Indes, au Japon. 

Avant les noms des villes, in, to, at sont traduits par à, 
qu'il faut répéter. 

Ex. : Je vais à Borne, à Berlin, à Londres, à Paris. 

Il fait. — Remarquer le verbe faire employé imper- 
sonnellement : Il fait m fit, il fait jour, chaud, frais, froid/ it 
fait beau temps, il fait mau vais temps. 
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10e Exercice. — Remplacer les tirets par on, en, à, au, aux.... 
dit qu'il fait froid Frahce cet liiver, principalement 



Paris. dit qu'il y a une révolution Brésil. Mon ami 

passe l'hiver Japon. Avec quoi fait le feu ? le fait 

avec du bois et du charbon. L'anglais qu* parle Angle- 
terre diffère un peu de l'anglais qu' parle États-Unis. 

Emploi de faire impersonnel. 

Fait-il chaud ? Non, il ne pas chaud, il froid. En décembre 

nuit à six heures du ïnatin et à six heures du soir ; en juin 

jour à cinq heures du matin et à sept heures du soir. 

beau temps ; il ne— ni froid ni chaud, frais. 

Écrire en lettres : 20, 30, 40, 50, 60, 70, 80, 00, 100. 
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t 

Dans un hôtel (In a hotd). 

Le tarif (the/aré). La durée (tJie duration)^ 

Un garçon (a waiter). Le séjour (the stay ). 

Un pourboire {aperquidte). Avec plaisir (ivith pleasure). 

Le bureau {ihe ofjkè), A cause de {cm aœount of). 

Le gérant (fhe manager). Depuis hier {since yester^ 

Le prii {theprice). day), 

La vue (view, sight). Tandis que (whilé). 

Yëbbe de la 2e conjugaison. Yerbe Irbéquuer. 

Terminaison : ir. 
Choisir {lo choosé). Venir {to corne). 

Je chois is Je viens 

Il chois U II vient 

Nous chois issons Nous venons 

Vous chois issez Vous venez 

Ils chois usent. Ils viennent. 

Première i Compter {to count, to iniend to); rester (to stay); 
fx^njugaison ( accompagner (lo dcœmpany). 

3« conjugaison. — Devoir (lo owe, to in fend to, to hâve to), 

4e conjugaison, — Descendre (lo go down, to alight). 

Comprendre (to understand). Conjugué sur Prendre 
(page 8). 
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LECTUBE. 

M. et Mme Folsom et leurs deux enfants viennent 
d'Angleterre; ils arrivent à Pari-, à la gare du chemin 
de fer du Nord, par le train du soir de 6 h. 20. Ils 
montent en voiture et M. Folsom dit au cocher : 

« A rhôtel Continental! » 

Arrivés à l'hôtel, ils descendent de voiture, et les 
garçons viennent prendre leurs bagages. 

— Combien vous dois-je ? demande M. Folsom au 
cocher. 

— Trois francs 25 centimes. 

— C'est seulement 2 fr. 50 c. sur le tarif. 

— Oui, monsieur, mais il y a 75 centimes pour len 
trois colis. 

M. Folsom paye les 3 fr. 25 c. et il donne au 
cocher 75 centimes de pourboire. Il va ensuite au 
bureau de l'hôtel et parle au gérant. 

— Monsieur, avez-vous un appartement vacant? 

— Oui, monsieur ; combien de pièces désirez- vous ? 

— Il nous faut trois pièces : un salon et deux 
chambres. 

— Nous avons précisément deux appartements de 
trois pièces qui sont libres depuis hier. 

— A quel étage ? 

— L'un est au deuxième étage et l'autre au qua- 
trième, 

— Quel en est le prix ? 

— Celui du deuxième étage est de 50 francs par 
jour, et celui du quatrième est de 60 francs. 

— Pourquoi l'appartement du quatrième étage est 
il plus cher que celui du deuxième? 
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—Parce que celui-ci n'a pas de fenêtre sur la rue 
de Rivoli, tandis que (while) l'autre en a deux; les 
appartements qui ont des fenêtres en face du jardin 
des Tuileries sont beaucoup plus chers que ceux qui. 
n'en ont pas. 

— Je comprends cela. Les pièces sont-elles grandes? 

— Celles du quatrième sont plus grandes que 
celles du second. 

— ^Voulez-vous me montrer les deux appartements, 
s*ilvous plait? 

— Avec plaisir, monsieur. Madame et vos enfants 
peuvent entrer au salon .... 

— Garçon, accompagnez monsieur au numéro 64 et 
au numéro 92. 

Après la. visite. — Le gérant — Quel appartement 
clioisissez-vous, monsieur? 

— Celui du quatrième, à cause de la vue sur les 
Tuileries; vous pouvez y faire monter nos bagages. 

— Comptez-vous rester plusieurs jours à l'hôtel ? 

— Nous devons passer deux ou trois semaines à 
Paris, mais je ne veux prendre aucun engagement pour 
la durée de notre séjour à l'hôtel. 

Cent (100), cent un (101), 102, 103, 104, 105, lOG, 
107, 108, 109, 110. 

QUESTIONNAIRE. 

D*où vient la famille F.? — Elle.... A quelle gare de 
Paria M. Folsom, sa femme et leurs deux enfants 
arrivent-ils ? A quelle heure ? A quel hôtel descen- 
dent-ils? Combien le cocher demande-t-il? Quel est 
le tarif? Pourquoi le cocher demande-t-il 3 fr. 25 c. 
au lieu de 2 fr. 50 ? Quel est le tarif pour un colis ? 
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Combien de pourboire F. donne-t-il au cocher? H 
lui. . • • A qui parle-t-il dans le bureau de riiôtel? — 
Il ... . Quel appartement veut-il ? — Il .... Quelles 
pièces lui faut-il? — ^11. ... Y a-t-il des appartements 
vacants dans Tbôtel? — Oui, il.... Où sont-ils? L'un.... 

Combien le gérant demande-t-il pour l'appartement du 
2e étage ? Combien pour celui du 4e ? Pourquoi y 
a-t-il une différence de prix entre les deux? — Parce 
que r un.... Les chambres du 2e sont-elles aussi 
grandes que celles du 4e ? — Non, celles du... sontplus. . 

Quel appartement F. visite-t-il ? — H les tous les deux 

{Mh). Sa femmo l'accompagne-t-elle ? — Non, elle ne 

.... Et ses enfants ? — Ils F. choisit- il Tappar- 

tement du 2e étage ou celui du 4e ?~I1. . . . Pourquoi 
préfère-t-il celui-ci? Combien de temps la famille 
doit-elle rester à Paris ? — Elle doit y . . . . 

Formuler les questions. 

Par .... ? Elle (la famille F,) arrive par le train de 6 b. 20. 

D'où....? Ils (^M.,Mme et lesenfants) viennent d'Angleterre. 

Que dit ... . ? — Il lui (au cocher) dit : A l'hôtel Continental 

Combien F . . . — Il lui donne 4 fr. 

Où sont. . . . — L'un est au 2e étage, l'autre au 4e. 

Sont-ils. . . .? — Non, ils ne sont pas du même prix. 

Quelle. . . , ? — Il y a une différence de 10 fr. par jour. 

Pourquoi l'appartement. . . .? — Il est plus cher parce qu'il 
y a des fenêtres sur la rue de Eivoli. 

Qui ? — C'est un garçon qui l'accompagne (M, Folsom), 

Avec qui. . . .? — Il (F.) monte avec un garçoD. 

Comment ? — II (F,) trouve la vue magnifique. 

Où est ? — L'hôtel Continental est rue de Rivoli. 

Est-ce un ? — Oui, c'est un très bon hôtel^ un des meil- 
leurs de Paris et des mieux situés. 

Comptez, s'il vous plaît, de 50 à 70. 
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QRAMMAIBE. 

Celui {mascidiii singulier) ^ ceux {masculin pluriel); 
féminin, celle, Celles. Ces pronoms remplacent nn 
nom employé précédemment; ils sont appelés démonstrafifs, 

Ex. : Quel est le prix de ces deux appartements f Celui 
du 2e étùge est de Bd/rancs, celui du A.e est de 60 francs. 

Combien demandez-vous pour ces deux chambres? 15 francs 
pour celle du 1er étage, 10 francs ]X)ur celle du 3e. 

Voici mes bagages et C3ux de mon fi/s. Je vois les malles 
de ma fille, mais je ne vois pas celles de ma f (mime. 

Celui-ci, celui-lâ, ceux-ci, ceux-là. 

Ci, uni à un nom par un t rai t-d 'union, indique des 
personnes ou des choses rapprochées (comme this, thèse). 

Là, uni à un nom par un trait-d'union, indique des 
personnes ou des choses éloignées (comme iJuit, those), 

Ex. : Ouvrez cette fenêtre-ci, fermez cette fenê're-lii. 
Voulez-vous ces gants? — Ne me donnez pas ceux-ci (thèse), 

je préfère ceux-là (those). 

Voici un bracelet d'or et un bracelet d argent, celui-ci est 

moins cher que celui-là. 

Ile Exercice. — Remplacer les tirets et les mots anglais entre 
parenthèses par un des pronoms celui, celle, ceux-ci 

Mon appartement est plus grand que de mon frère; hi 

mien a cinq fenêtres, de mon frère en a quatre. 

Ma salle à manger est moins grande que de ma sœur; la 

mienne est carrée, de ma sœur est plus longue que large. 

Les hôtels de New York sont plus cont'ortables que de 

Paris ; mais de Paris sont moins chers que de New York. 

Les rues de Paris sont plus gaies que de New York, 

Quel est le prix de cette robe de soie et de cette robe de laine ? 
—{TTiis one) est de 4U francs, {that one) est de 90 francs. 

Quel est le prix de ces gants à 10 boutons et de ces gants à 
4 boutons ? — (Thèse) sont de 4 fr. 50 c. et {those) de 7 fr. 25 c. 

Écrire en lettres de 90 à 100. 
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DANS UN RESTAURANT. 



La carte (biU of/are). 
Des huîtres (fr.) (oysters). 
Le potage (soup). 
Le poisson (fish). 
Un poulet (chicken). 
Une laitue {lettucé). 
Eau frappée {ice water). 
Une poire (apear). 
Des légumes (m.) (végéta- 
Ues), 



Des petit£.-pois (m.) {^jneu 

peas). 
Des haricots verts (m.) 

(string heans) 
Le vin (tvine). 
Le bordeaux (claret\ 
Le bourgogne {Burgundy 

îvine)» 
Une carafe (a décanter). 
Être pressé (<o be in a hurry) 



Vkrbes irréguliers. 



Croire {lo belLeve). 

Je crois 
Il croit 
Nous croyons 
Vous croyez 
Ils croient. 



Servir (lo serve). 

Je sers 
Il sert 
Nous servons 
Vous servez 
Ils servent. 



Verbes de la 
Ire conjugaison 



Dîner (to dine)\ apporter {to brin g); mon- 
ter (à) {to amount to); sembler {to seem); 
il semble {it seems). 
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LBCTUKB. 

Deux amis, monsieur A. et monsieur B., sont à 
Paris, où ils doivent passer quelques semaines. Un 
jour ils prennent une loge au Théâtre-Français, où Ton 
doit jouer une comédie de Sardou ; mais avant d'aller 
au théâtre, ils entrent dans un restaurant du boulevard 
des Italiens pour diner. 

Il est sept heures et il y a beaucoup de monde 
dans la grande salle du restaurant; un garçon leur 
indique une table libre, ils y vont. 

A. — Garçon, la carte s'il vous plaît. 

Garçon. — Voici, monsieur. Ces messieurs désirent- 
ils des huîtres ? Elles sont bien fraîches et bien bonnes. 

B. — Oui, donnez-nous deux douzaines d'huîtres 
d'Ostende. 

G. — Quel potage? 

A. — Aimez-vous la julienne, monsieur B ? 

B. — Je ne connais pas ce potage; qu'est-ce que c*est? 

A. — C'est un potage fait avec plusieurs sortes de 
légumes ; il est très bon dans ce restaurant. 

B. — Demandons de la julienne pour un. 

A. — Garçon, après les huîtres, de la julienne pour 
un. Voulez-vous manger du poisson ? 

B. — C'est inutile, puisque nous avons des huîtres. 
Je vous propose de commander un poulet rôti et une 
salade ; il me semble que c'est assez (enorigh). 

A. — Je le crois aussi ; du reste (besides) je n'ai pas 
bien faim. — Garçon, après le potage donnez-nous un 
petit poulet rôti et une saJade bien assaisonnée. 

G. — Pas de légumes? nous avons des petits pois et 
des haricots verts très tendres. 

B. — ^Non, c'est assez. 
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G. — Quel vin ces messieurs prennent-ils ? du vin 
blanc ou du vin rouge ? 

B. — Quel vin préférez-vous, monsieur A. ? le bor- 
deaux ou le bourgogne ? 

A. — Je sais que le bourgogne est excellent ici; 
demandons une bouteille de Pomard. 

B. — Donnez-nous une bouteille de Pomard et une 
carafe d'eau frappée. 

G. — Ces messieurs désirent-ils du desserf? 

A. — Apportez-nous deux poires, et donnez-nous 
ensuite deux tasses de café et de bons cigares. Servez- 
nous vite, nous sommes un peu pressés. 

G. — Oui, messieurs, je vous sers tout de suite 
(immediately) 

A. — Garçon, l'addition. 

Le garçon apporte l'addition; elle monte à 19 
francs. Monsieur A. paye et donne au garçon un franc 
de pourboire. 

111, 112, 113, 114, 115, 116, 117, 118, 119, 120. 

QUESTIONNAIRE. 

Combien de temps A. et B. doivent-ils passer à Paris? — 

Ils A quel théâtre doivent-ils aller ? Quelle 

place ont-ils ? Que doit-on jouer ? Que veulent faire 
A. et B. avant d'aller au théâtre? Dans quel restau- 
rant entrent-ils pour dîner? Sont-ils seuls dans la 
salle du restaurant? Quelle est la première chose 
que demande A ? — Il . » . . Que leur propose le garçon ? 

— Il leur Commandent-ils des huîtres? — Oui, 

ils ... . Combien de douzaines ? Quel potage pren- 
nent-ils ? B. connaît-il la julienne ? Commandent-ils 
du potage pour un ou pour deux? — Ils.... Man- 
gent-ils du poisson ? — Non, ils ... . Que commandent- 
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ils après le potage ? Et avec le poulet rôti ? Savez- 
vous avec quoi on assaiBOîme la salade? — Certaine- 
ment, je le sais. Avec quoi ? j^ouvoz-voub le dire en 
français? Est-ce parce que vous ne savez pas les mots? 
— Oui, c'est.... — Qu'est ce que oil en français? — 
G'est riiuile; vinegar efit le vinaigre, sait est le sel, 
pepi)€v est le ])oivre. — Eh bien! {Welll) avec quoi fait- 
on la salade ? —On la fait avec de ... . Aimez-vous 
les légumes, M. ?— Oui, je A. et B. que pren- 
nent-ils pour dessert? Commandent-ils autre chose 
après les poires? — Oui, ils.... Combien leur coûte 
le dîner ? — Il leur .... Qui paye ? 

Formuler les questions. 

A. et B. oil . . .?— Ils sont à Paris. 

Pour. , . ,V — Ils y sont i)our quelques semaines. 

Où. . . .? — Ils entrent dans un restaurant du boulevard. 

A quelle . . . ? — Ils y entrent à sept heures du soir. 

Quel. . . .? — Ils demandent du vin rouge. 

. . .? — Non, ils ne prennent pas de poisson. 

Que .... ? — Après le potage, ils commandent un poulet rôti. 

Avec quoi....? — On fait la salade avec de l'huile, du 

vinaigre, du poivre et du sel. 
•••'?— Il (/(? (/arçyon) leur propose des petits pois et des 

haricots verts. 
A. et B. que .... ? — Ils demandent deux poires (pour 

dessert). 
Pourquoi .... ? — Ils disent au garçon de les servir tout de 

suite, parce qu'ils sont pressés. 
Comptez, s41 vous plaît, de 70 à 80. 

QBAMMAIBB. 

Avoir faim {to he hungry) , — Le verbe avoir est em- 
ployé avec un substantif dans plusieurs cas où, eu anglais, 
ou emploie le verbe être avoc un adjpctif. 
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J'ai faim {lam hungry). J'ai honte (Tam ashamed), 

H a soif {he is thirsty). Il a envie de {he ù indined to). 

Elle a peur {she is a/raid). Il a besoin de (he needs). 
Nous avons tort {we are Elle a sommeil (s7iei.s67e6fp2/). 

vyrong). Nous avons froid {we are 

Vous avez raison {you are cold). 

right. Vous avez chaud {you are 

Quel âge a-t-il {how old is he)? warm). 

Une carafe d'eau.— De bons cigares.— On em- 
ploie la préposition de sans article : 1° après un substantif 
indiquant une quantité, une capacité, une mesure. 

Ex. : Une douzaine à* huîtres , une bouteille de mw, une 
carafe à*eau, tm morceau de pain (a pièce of bread)... 

2° Avant un nom précédé d'un adjectif, dans le sens 
de some. 

Ex. : Nous avons de bonnes poires, de bons cigares. 

Nota. — Nous disons des petits pois, parce que petit pois 
forme un seul mot composé. 

3^ Après un adverbe de négation ou de quantité. 
Ex. : Pas de poisson; beaucoup de fruits; peu de vii^'f* 
(méat) ; assez d'argent . . . 

12e Exercice — Cet homme a-t-il faim? — Oui, il , donnez- 
lui un morceau pain et une assiette bonne soupe. 

Ces enfants ont-ils soif? — Oui, ils , donnez-leur un verre 

.—eau, ne leur donnez pas vin. 

De quoi avez-vous besoin ? — J' d'un dictionnaire. 

Où avez-vous envie d'aller ce soir ? — J' d'aller au concert; 

il y a excellents artistes. 

Qui a raison, A. ou B.?— Je crois que B. {is wrong) et que 
c'est A. qui {is right). 

Ces demoiselles ont-elles froid ? — Non, elles n' , au con- 
traire, elles . Avez-vous sommeil, Mlle ? — Non, je n' , 

Quel âge ont vos cousins ? — L'un — quatre ans, et l'autre six. 

ÉCRIRE EN LETTRES : 70, 71, 72, 73, 74. 75. 
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Dans un magasin {In a store). 

CTne emplette (a j9Mrc/ia5e). Cl^Av (light) 

On dessin (a design). Foncé {darlc). 

Une étoffe (a stuff). Un costume (a dress). 

La soierie (silk goods). Un comptoir {a counter). 

Uni (plain). Un escalier (staircase). 

A. raies, rayé {striped). La peau (skln). 

A. carreaux (plaid). Un mètre (a mètre), 

La largeur (<Ae width). Souple (so/V, supple), 

La nuance (^Ae shade). Un paquet {aparcel^ 



Verbes irréguliebs : 

7aloir (/o 6e loor/^) Flaire (/o please) Coudre (to sew). 

Je vaux Je plais Je couds 

Il vaut II plaît II coud 

Nous valons Nous j^laisons Nous cousons 

Vous valez Vous plaisez Vous cousez 

Ils valent. Ils plaisent. Ils cousent. 

Flaire et son dérivé déplaire (to dii^please) sont 
employés avec un complément indirect. 

Ex. : Ceci me plaU, ceci lui plaU^ leur plaît .... 

Verbes de la (Acheter (to buy); prier (to beg^ to pray); 
Ire conjugaiHon\ emporter (to carry aivay); plier (to fold). 



74 TREIZIÈME LEÇON. 

LECTURE. 

Madame Dacy entre dans un magjisin de nouyeau- 
tes pour y faire des emplettes. Elle veut acheter deux 
robes vt quelques paires de gauts. Ou lui indique le» 
comptoir des soieries ; elle y va et parle à une demoi- 
selle de magasin. 

Mad*Dacy.— Je vous prie de me montrer de la 
soie pour une robe, mademoiselle. 

Mlle. — Êtes-vous fixée sur la couleur et le dessin, 
madame ? 

Mad". — Je veux une soie unie ; montrez-moi ce que 
vous avez en vert, en bleu et eu brun. 

Mlle — Voici de jolies nuances pour robes unies. 

Mad^ —Quel est le prix de cette soie bleu-foncé ? 

Mlle. —12 francs 50 centimes le mètre. 

Mad". — C'est trop cher pour moi. Avcz-vous 
une étoffe plus claire et à meilleur marché? 

Mlle. — Certainement, madame Voici une soie 
verte moins foncée et moins chère, elle vaut 9 francs 
25 centimes le mètre. 

Mad°. — Est-elle de bonne qualité? 

Mlle. — Oui, madame, toutes nos soies sont fabri- 
quées spécialement pour notre maison, et elles sont 
excellentes. 

Mad*. — Combien en faut-il pour une robe ? 

Mlle. — De 15 à 16 mètres. 

Mad". — Donnez-moi 16 mètres de cette soie verte. 
Voulez-vous m'indiquer le comptoir des laines, s'il 
vous plaît ? 

Mlle. — ^11 est au fond du magasin ; je vais vous y 
accompagner. 

Mad^ — Merci, mademoiselle. • . • 
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Mad*.— Je vous prie de me montrer de la laine 
pour un costume, mademoiselle . 

Mlle. — Voici quelque chose de tout nouveau et 
qui est très joli, madame . 

Mad*c — Ces étoflfes à carreaux ne me plaisent pas, 
montrez-moi de la laine à petites raies. 

Mlle. — Comment trouvez- vous celle-ci, à raies 
bleues et brunes ? 

Mad". — De quel prix est-elle ? 

Mlle. — Elle est de 8 francs 75 centimes le mètre. 
Toutes ces étoflfes sont du même prix, et elles ont 
toutes un mètre vingt centimètres de largeur. Huit 
mètres suflisent pour un costume. 

Mad*. — Je n'aime pas ces larges raies bleues ; 
donnez-moi 8 mètres 50 centimètres de cette laine à 
petites raies vertes et brunes. 

Mlle. — Où faut-il vous envoyer cela, madame ? 

Mad*. — A madame Dacy, au Grand Hôtel, cham- 
bre numéro 25 . 

Mlle. — Voulez-vous payer immédiatement ? 

Mad*. — Non, je préfère payer au moment de la 
réception des marchandises. 

Voulez-vous m'indiquer le comptoir des gants, 
s'il vous plaît ? 

Mlle. — Oui, madame ; là au pied de l'escalier .... 

Mad*. — Voulez-vous me montrer des gants glacés, 
mademoiselle ? 

Mlle.-— Quel est votre numéro, madame ? 

Mad*. — Six trois quarts. 

Mlle. — Ceux-ci vous plaisent-ils, madame ? 

Mad*. — De quel prix sont-ils ? 

Mlle. — Ceux à huit boutons sont de 6 francs, les 
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autres de 4 francs 50 centimes. La peau est très souple 
et ils sont cousus très solidement. 

Mad®. — Donnez-moi ces deux paires à 4 francs 
50 centimes et ces deux paires à 6 francs. 

Mlle. — ^Voicij madame. 

Elle plie les gants et remet le petit paquet à 
madame Dacy qui lui donne 21 francs. 

120, 121, 122, 130, 140, 150. 

QUESTIONNAIRE. 

Dans quel magasin madame D. entre-t-elle ? Pourquoi 
va-t-elle dans ce magasin ? Que veut-elle acheter ? 
A quel comptoir va-t-elle d'abord ? Quelle sorte de 
soie veut-elle voir, unie, à raies ou à carreaux ? De 
quel prix est la soie bleu foncé qu'on lui montre ? 
Madame D. veut-elle payer 12 fr. 50 le mètre? 
Que demande-t-elle ? Combien vaut la soie qu'on lui 
montre ensuite ? Cette soie est-elle plus ou moins 
foncée que la première ? Quelle différence de prix y 
a-t-il entre les deux ? Madame D. acbète-t-elle la 
première ou la seconde ? Combien en achète-t-elle ? 
Est-ce assez pour une robe ? 

Mme D. ne veut-elle pas acheter autre chose? Si, elle. . . . 
Le3 étoffes à carreaux lui plaisent-elles ? "Non, elles 
ne lui .... Quelle laine achète-t-elle ? Combien en 
acliète-t-elle ? Combien en faut-il pour un costume ? 
Mme D. emporte-t-elle le paquet ? Où dit-elle de 
l'envoyer ? Quand veut-elle payer ? Oii est le comp- 
toir des gants ? Mme D. veut-elle acheter des gants 
de peau de Suède ou des gants glacés ? Quels gants 
choisit-elle ? Combien de paires en achète-t-elle ? 
Combien paye-t-elle les quatre paires de gants ? 
Prend-elle le paquet ou dit-elle de l'envoyer? Elle le.... 
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Formuler les Questions. 

Qui entre .... ? Madame Dacy. 
Quel .... ? On lui indique le comptoir des soieries. 
A qui .... ? Elle parle à une demoiselle de magasin. 
Que .... ? Elle lui dit : Je vous prie de, etc .... 
Est-ce pour. ... ? Non, ce n^est pas pour un manteau. 

? Oui, c'est pour une robe . 

Pourquoi n'....? Elle n'achète pas la soie à 12 fr. 50 

parce qu'elle la trouve trop chère. 

Combien ? La soie qu'elle achète vaut 9 fr. 25 le mètre. 

Où . ? Le comptoir des lainages est au fond du magasin. 
Quelle est. . . .? La largeur de ces étoffes de laine est de 

1 mètre 20. 
? Non, elle n'achète pas celle à raies bleues 

et brunes. 
A quel .... ? Elle est au Grand Hôtel. 

? Non, elle ne paye pas immédiatement. 

Où. ... ? Le comptoir des gants est au pied de T escalier. 

.? Oui, ils {les gants) sont bien cousus. 

Combien de ? Elle en achète 2 paires à 6 francs, et 

deux à 4 francs 50 centimes. 

Comptez de 80 à 90, s'il vous plaît. 

GRAMMAIRE. 

La sole bleu-foncé. — Quand deux adjectifs sont réuni8 
pour désigner une couleur, ils restent invariables, con- 
trairement à la règle générale. 

Ex.: On dit la soie bleue, une soie foncée. 

Mais on dit la soie bleu-clalr, bleu-foncé. 

Une chose.— Quelque chose.— Rien. 

Chose est un nom féminin illy a de belles chones dam 
ce magasin ; voici une chose nouvelle. 



78 TRBIZIÈME LEÇON. 

Mais quelque chose est masculin singulier; l'adjectif 
qui le qualifie est piécéJé de la jnéposition de, 

Ex. : Montrez^moi quelque chose de nouveau. 

Rien {noihing) est le contraire de quelque chose; 
l'adjectif qui le qualifie est aussi précédé de la j^réposition de, 

Ex. : Il ny a rien de beau dans celte ville. 

Dix francs le mètre.— Pour indiquer le prix d un 
objet suivant {accorduuj io) sa mesure, sa quantité, son 
poids (weighl), on emploie en français P article défini le, 
la, les. 

Ex.: Celle soie vaut 10 fr, le mèlrc ; ce vin 3 fr. 
la bouteille, ce ca/é l/r, 80 le kilogramme. 

Traduira les mots qui sont entre parentMses et remplacer 

les traits par V article voulu. 

13® Exercice. — De quelle couleur est cette laine ? Elle est 
{light-hlue) et l'autre est {dark-green). Quel est le prix de cett« 
soie (green)? Elle vaut 10 francs — mètre. 

Madame, désirez-vous quelque chose ? Il me faut des rubans 
de velours ; montrez-moi (something nice). Combien valent ceux- 
ci ? Ils valent 3 francs mètre. 

Je ne vois (nothiug nice). Quel est le prix de ces gants ? Six 

francs paire ; si vous en iDrenez une douzaine, je vous les 

laisse à 65 francs— douzaine. 

Vous n'avez {nothing new)? Nous attendons beaucoup de 
choses (new) lundi ou mardi. 

Combien vendez-vous cette poudre de riz et cette eau de 

Cologne? La poudre de riz est de 2 fr. 50 boîte, et l'eau de 

Cologne est de 5 fr. petit flacon, et 8 fr. ^grand flacon. 

ÉCRIRE EN LETTRES : de 75 à 80. 
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Les Jardins publics de Paris. 



Une ville (a city). 
La propreté (cleanness). 
Un fleuve (a river). 
Un pont (a bridgé). 
Un serpent (a snàke). 
Un oiseau (a hird). 
Un arbre (a free). • 
Un bassin (a basin). 
Une serre (a green-house). 
Une laiterie (a dairy). 
Le lait (<Ae miZi). 



La hauteur (^Ae height). 
La vie (</ie ??/e). 
La peinture {the piditre). 
Une pierre (a stone). 
Le pavé (^/ie pavement). 
Le nord (</ie north). 
Le sud (^/le south). 
L'est (//ie eas<). 
L'ouest (^/^e tt'es^). 
Une espèce (a iiwd). 
Un équipage (a carriage). 



Vebbes Irréguliers. 
Tenir (to /loZrf). Parcourir /5^^wnoLv?r,\ 



Je tiens 
U tient 
Nous tenons 
Vous tenez 
Ils tiennent. 



Je parcours 
Il parcourt 
Nous parcourops 
Vous parcourez 
Ils parcourert 



Yerhe^ de la Ire 
conjugaison. 



AàmiroT (to admire); durer ((o ia:<i); exa- 
miner {to examine); commencer {lo begin); 
traverser (to cross); régner (/o be^ foreign), 

2® conjugaison : finir {to finish); fleurir (loblossom). 
Remettre (ta delay , to pvt again); à coujug. sur mettre 
(page 20). 
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LECTURE. 

Paris est la capitale de la France; c'est une grande et 
belle ville avec de beaux boulevards, de larges avenues, 
de jolies rues pleines d'animation et de gaieté, de 
superbes édifices, un grand nombre de squares, de 
parcs, de jardins publics, au nord, au sud, à l'est et à 
l'ouest. 

La ville est propre, bien pavée et bien éclairée ; 
un fleuve, la Seine, la divise en deux parties reliées par 
plusieurs ponts. 

Visitons aujourd'hui qualques promenades publi- 
ques, et commençons par le sud. 

Lh. nous trouvons le Jardin des Plantes, avec sa 
riche ménagerie qui contient des animaux de tonte 
espèce, lions, tigres, léopards, éléphants, serpents, 
oiseaux, etc., etc. Passons dans les allées, regardons 
les beaux arbres, les plantes rares ; examinons ensuite 
les collections précieuses du Muséum d'histoire 
naturelle. 

Si nous allons do là au Jardin du Luxembourg 
nous y voyons de belles terrasses, de longues avenues, 
de grands bassins, deux fontaines monumentales, l'une 
ancienne et l'autre moderne, des statues de marbre et 
de bronze disséminées partout, des serres immenses 
dans lesquelles fleurissent les roses les plus rares. 

Entrons au Jardin des Tuileries et admirons les 
belles statues qui en sont un des principaux ornements. 

Traversons la place de la Concorde, au centre de 
laquelle on voit un obélisque de granit rose d'environ 
23 mètres de hauteur, et faisons une promenade aux 
Champs-Elysées. Combien de beaux équipages dans 
l'avenue principale et, dans les voitures, quelles 
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toilettes riches et élégantes ! Dans les allées latérales 
voyez-vous ces restaurants, ces cafés-concerts, ce 
cirque, ces petits théâtres pour les enfants ? partout 
règne une vie, une gaieté qu'on ne trouve dans aucune 
autre ville du monde. 

C'est là, dans le Palais de l'Industrie, que l'on fait 
chaque année, du l*^"" au 31 mai, lexposition de peinture 
et de sculpture connue sons le nom de Salon. 

A l'extrémité des Champs-Elysées contemplons 
l'Arc de Triomphe de l'Etoile, superbe monument de 
pierre orné de bas-reliefs remarquables, commencé 
sous le règne de l'empereur Napo)éon V, achevé sous 
celui du roi Louis Philippe. 

Prenons une voiture à l'heure, parcourons les 
immenses avenues du Bois de Boulogne, faisons le 
tour du lac, puis allons visiter le Jardin d'Acclimata- 
tion. Examinons attentivement les poissons et les 
plantes aquatiques de son bel aquarium, ainsi que sa 
riche collection de plantes et d'animaux de tous les 
climats du globe. En passant devant la laiterie de ce 
jardin, buvons un verre de lait, puis revenons à notre 
hôtel, remettant à un autre jour la visite des édifices les 
plus remarquables de la capitale. 

150, 151, 153, 160, 170. 

QUESTIONNAIRE. 

Qu'est-ce que Paris ? Les boulevards sont-ils beaux ? Les 
rues sont-elles gaies et animées ? Qu'est-ce que la 
Seine ? Que visitons-nous aujourd'hui ? Par où 
commençons-nous notre promenade? Qu'y a t-il de 
remarquable dans le Jardin des Plantes ? Y a-t-il 
beaucoup d'animaux dans la ménagerie ? Qu'allons- 
nous examiner au Muséum d'Histoire naturelle ? 
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Du Jardin des Plantes où allons-nous ? Quelles sont les 
choses remarquables du jardin du Luxembourg ? Que 
met- on dans les serres ? 

Dans quel jardin entrons-nous après avoir visité le Jardin 
du Luxeiubourg ? Qu' admirons-nous au Jardin des 
Tuileries ? Quelle place traversons-nous ? Où est 
l'obélisque ? De quoi est cet obélisque ? Quelle est 
la bauteur de Tobélisque ? 

Où allons-nous après avoir traversé la place de la Con- 
corde ? Que voyons-nous dans l'avenue principale des 
Champs-Elysées ? Que voyons-nous dans les voitures ? 
Où a lieu l'exposition de peinture et de sculpture ? 
Quel jour commence-t-elle ? Quel jour finit-elle ? 
Combien de temps dure-t-elle ? (Elle dure un mois.) 
A-t-elle lieu chaque année ? Est-elle parconséquent 
annuelle ? Sous quel nom cette exposition annuelle I 

est-elle connue ? i 

Où est l'Arc de Triomphe de P Etoile ? Quand a-t-il été 
commencé ? Quand a-t-il été achevé ? 

Parcourons-nous le Bois de Boulogne à pied ou en voiture ? 
Prenons-nous la voiture à l'heure ou à la course ? 
Quel tour faisons-nous ? Où allons-nous ensuite.? 
Qu'est-ce que nous examinons dans l'aquarium ? 
Quelles plantes et quels animaux y voyons-nous ? 
Que buvons-nous en passant devant la laiterie ? 
Aimez- vous le lait ? En buvez- vous ? Monsieur X. 

en boit-il ? (etc ) Après avoir bu un verre de 

lait que faisons-nous ? 

Comptez de 90 à 100, s'il vous plaît. 

Formuler les Questions. 

La ville de ? Oui, la ville de Paris est propre, 

? Oui, elle est bien pavée et bien ^^clairée. 
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Que .... ? Nous y {dans le Jardin des Plantes) voyons la 

ménagerie. 

? Elle contient des animaux de toute espèce. 

Où ? Nous passons dans les allées. 

? La rose est une fleur. 

? Le bronze est un métal. 

? Le marbre est une pierre. 

? Non, r obélisque n'est pas de métal. 

De ? n est de granit. 

? Ce granit est rose. 

Quelle est la . ... ? La hauteur de l'obélisque est de 23 mètres. 
Quand. . . ? Le salon est ouvert pendant le mois de mai. 
? Il y a {dans Taquarium) des poissons et des 

plantes aquatiques. 

GKAMMAIRE. 

MASG. SING. MâSC. PL. FÉM. SING. FÉM. PL. 

Lequel Lesquels Laquelle Lesquelles 

Duquel Desquels De laquelle Desquelles 

Auquel, Auxquels, A laquelle. Auxquelles, 

Ces pronoms relatifs sont employés pour les personnes 
et pour les choses. Ils s'accordent en genre et en nombre 
avec le substantif. 

Ex. : Laquelle de ces robes préférez-vous f 

Quel le est laplojce au centre de laquelle est V obélisque. 
De ces deux enfants lequel est votre fils f 

Beau. — Nouveau font au masculin sing. bel et nouvel 

devant un mot commençant par une voyelle ou un h muet, 

Ex. : Un bel enfant^ un bel aquarium, un nouvel habit. 

De est employé pour indiquer la matière. On emploie 
aussi en. 

Ex. : Une montre d'or {ou en or); une statue de bronze 
{ou en bronze). 
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14e EXEECICE. — Remplacer les mots anglais et les tirets par 
un des pronoms relatifs lequel, laquelle, etc. . , ., duquel, desquels, 
à laquelle. . . . 

De ces deux chevaux préférez- vous ? de ces voitures 

est à vous? Parmi {among) les jai'dins de Paris, visitons-nous ? 

Dans y a-t-il une laiterie ? L'obélisque est au milieu d'une 

place, au milieu (0/ w^TiicTi)? (Towhich) des expositions donne-t- 
on lo nom de Salon ? des jardins de Paris visitons-nous le 

premier ? Vous voulez aller à un théâtre, ce soir ; (to which)? 

Vous voulez parler à une de ces dames, (to which)? Pour de 

vos sœurs achetez-vous ces vases ? de vos cousins écrivez- 
vous ? de vos cousines envoyez-vous ces fleurs ? Pour do 

vos frères est cette lettre ? Pour de ces dames est cette invita- 
tion à dîner ? 

ÉCRIRE EN Lettres de 80 à 85. 
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Les Monuments de Pabis. 



Une île {an tsland). 

Un emplacement (a site). 

Une église (a church). 

Une tour (a tower). 

Le Palais de justice [tlie 

œurt of justice). 
Une œuvre (a ivork). 
Un coup d'œil (a glancé). 
La scène] d'un ( (the stage). 
Le foyer J théâtre | (the lobby). 
La guerre (war). 

Un tombeau 



Un caveau (a vault). 
Les émaux (enameT). 
Les verreries (glassware). 
Une bibliothèque (?i- 

La Bourse (Stock-Ex- 

change) 
L'Hôtel de "Ville (C%. 

Un regard (a fooA). 
Une rive (river -bahli). 
(a <om6). 



Verbe Irrêgulier. 

Construire, to huild. 

Je construis 
Il construit 
Nous construisons 
Vous construisez 
Us construisent. 



Verbe de la V^ covjag, 
terminé en eter. 

Jeter, to throw. 

Je jette 
Il jette 
Nous jetons 
Vous jetez 
Ils jettent. 



Arrêter (lo stop); citer {to quote); étudier 
{to study)) inspirer {to suggest); orner {to 
décora! e) ; siéger (to sit), 

2e conjugaison : Bâtir, to build. 



Vei'bes de la l*'* 
conjugaison. 
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LECTURE. 

Nous sommes dans la Cité, île formée par dem 
bras de la Seiue, emplacement de l'ancien Paris. 

Visitons d'abord la cathédrale, Notre-Dame, église 
gothique du 13** siècle, dont la superbe façade es\ 
surmontée de deux hautes tours. Cette belle église n 
inspiré à Victor Hugo le roman célèbre qui a poui 
titre **Notre-Dame de Paris." 

L'immense édifice c(uo nous voyons aussi dans la 
Cité, à pou de distancée de Notre-Dame, c'est le Palais 
de justice, où siègent les tribunaux et les cours d'appel. 
Il est bâti sur l'emplacement d'un ancien palais des 
rois de France, palais dont nous pouvons admirer 
l'élégante église gothique, la Sainte Chapelle. 

Traversons la Seine, et en descendant le quai sur 
la rive droite contemplons le Louvre avec sa colonnade 
majestueuse. Ce palais^ ancienne résidence des rois, 
est aujourd'hui un splendide musée où Ton peut étudier 
des œuvres d'art de toute nature, des chefs-d'œuvre do 
peinture et de sculpture de toutes les écoles et de tous 
les temps. 

Prenons la rue de Rivoli, passons devant le Palais- 
Royal et le Théâtre-Français, suivons l'avenue de 
l'Opéra, et arrivés au boulevard des Italiens traver- 
sons-le. Nous voici devant l'Opéra ; ontrons-y. Mon- 
tons le magnifique escalier de marbre Gt d'onyx qui est 
devant nous, jetons un coup-d'œil dans u* vaste salle 
et sur la scène dont le rideau est levé en ce moment, 
puis entrons au foyer pour examiner les admirables 
peintures qui ornent le plafond. 

Ne nous arrêtons pas devant l'église de la Made- 
leine, dont le style grec ne captive pas notre attention ; 
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passons sur le pont de la Concorde, et sur la rive 
gauche de la Seine, en face de la Madeleine, donnons 
un regard au Palais-Bourbon, où siègent les députés. 

Non loin de là allons visiter THôtel des Invalides, 
construit sous le règne de Louis XIV pour y recevoir 
les soldats blessés dans les guerres. Descendons dans 
la crypte de la chapelle et admirons le tombeau de 
Napoléon P"", imposant monument de granit entouré 
de 12 figures colossales représentant les principales 
victoires du grand empereur. 

Il nous reste beaucoup d'autres beaux édifices à 
visiter ; citons au hasard {at random): 

Le Palais de l'Elysée, résidence du Président de la 
République ; 

Le Panthéon avec son dôme et ses caveaux renfer- 
mant les tombeaux de J. J. Rousseau, de Voltaire, de 
Victor Hugo et d'autres personnages célèbres ; 

Le palais du Luxembourg, ses galeries de tableaux 
et de sculptures modernes ; 

L'Ecole des Beaux- Arts avec ses belles peintures 
décoratives et ses nombreux fragments de sculpture et 
d'architecture ; 

L'Hôtel de Cluny et son musée si riche en émaux, 
en ivoires, en verreries, en bronzes, et autres objets 
d'art anciens ; 

La Bibliothèque nationale, la plus riche du monde ; " 

La Bourse, la Banque, l'Institut, avec la salle des 
séances solennelles de l'Académie française, le Palais 
de la Légion d'honneur, 1 Hôtel de ville, les églises de 
Saint'Germain-des-Près, de Saint- Sulpice, et beaucoup 
d'autres édifices civils et religieux. 

Cette énumération rapide suffit à l'aTo comprendre 
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pourquoi Paris est le rendez-vous des étrangers de 
toutes les nations. 

170, 171, 172, 173, 174, 175, 176, 177, 178, 179, 180. 

QUESTIONNAIRE. 

Dans quelle partie de Paris sommes-nous en ce moment ? 

Qu'est-ce que la Cité ? C'est une île formée Quel 

est le premier édifice que nous visitons ? De quel 
siècle est la cathédrale de Paris ? Quel est le roman 
de Victor Hugo dont nous indiquons le: titre ? Quel 
est rimmense édifice dont nous parlons ensuite ? Le 
Palais de justice est-îl loin ou près de Notre-Dame V 
Sur quel emplacement est-il? Que reste-t-il de l'ancien 
palais des rois ? Il en reste une élégante .... 

Quel est le palais que nous contemplons sur la rive droite 
après avoir traversé la Seine r Qu'est-ce que le 
Louvre aujourd'hui ? Quelle rue prenons-nous ensuite 
et devant quels édifices passons-nous ? Jusqu'oîi( 
suivons-nous l'avenue de l'Opéra ? Nous la . . . 
Quel boulevard traversons-nous? Entrons-nous à 
rOpéra ? De quoi est l'escalier de l'Opéra ? Le 
rideau de la scène est-il levé ou baissé ? Peut-on 
voir la scène quand le rideau est baissé? Non, onne.. .. 
Regardons-nous longtemps la salle et la scène ? Non, 
nous y jetons. .. . Oîi entrons-nous ensuite? Comment 
le plafond du foyer est-il orné ? Il est . . . Pourquoi 
ne nous arrêtons-nous pas devant l'église de la Made- 
leine ? Le style grec est-il approprié à une église ? 
Quel est le style le mieux approprié à une église 
catholique, le style gothique ou le style grec ? Quel 
pont traversons-nous pour aller sur la rive gauche ? 
Quel est Tédifice que nous voyons en face de la 
Madeleine ? Qu'est-ce qu'il y a de remarquable dans 
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la crypte de la chapelle des Invalides ? Pourquoi 
Paris est-il le rendez-vous des étrangers de toutes les 
nations ? 

FOBMULEB LES QUESTIONS. 

Par OÙ. . . . ? Nous y allons (sur la rive gauche) par le poî:l 

de la Concorde.... 
Quel . . ? C'est le Palais-Bourbon {qui est en face de la 

Madeleine), 

Qui ? On y admet (aux Invalides) les soldats blessés. 

Oii ... ? Nous descendons dans la crypte de la chapelle . 

Quel est le grand général dont ? C'est Napoléon 1er. 

De ? Ce tombeau est de granit rouge. 

Que ? Ces 12 figures représentent les principales 

victoires de Napoléon. 

Où ? Napoléon V^ est né (born) à Ajaccio. 

? Ajaccio est une ville de l'île de Corse. 

? Cette île (la Corse) est dans la Méditerranée. 

? Napoléon 1®' est mort à Sainte Hélène: 

? Sainte Hélène est une petite île. 

? Cette île est dans Tocéan atlantique. 

Quels...? Les tombeaux de Eousseau^ de Voltaire et de 

Victor Hugo (sont dans les caveaux du Panthéon). 
Que ? Ce palais (^Luxembourg) contient des galeries 

de tableaux ,et de sculptures modernes. 

Comptez de 100 à 120, s'il vous plaît. 

GRAMMAIRE. 

Dont est un pronom relatif ; il correspond générale- 
ment aux mots ofwhom, ofwhich. Il est employé pour les 
personnes et pour les choses, au masculin et au féminin, 
au singulier et au pluriel. 

Ex.: Une église àoni la façade. Un palais dont nous 
admirons la chapelle. Quels sont les grands hommes 
dont les tombeaux sont au Panthéon, 
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Dont n'est jamais employé sans antécédent. 
Si le pronom relatif dépend d* un substantif précédé 
d'une préposition, au lieu de dont il faut employer duquel^ 
de laquelle, desquels ^ desquelles, pour les personnes et pour 
les choses. 

Ex. : La Seine est un fleuve sur les bords duquel il y a 
des quais magnifiques. 

On emploie aussi de qui au lieu de duquel, de laquelle, 
pour les personnes. 

Ex.: Voici V homme aux soins de qui {pu duquel) y« 
remets cet enfant. 

Verbes en eler, eter. — Dans les verbes terminés en 
eler, eter (appeler, jetei), on met généralement deux / ou 
deux t quand la syllabe qui suit est muette. 

Ex.: J'appe//o (nous api>€/ons); je je^/e (nousje/ons). 

Exceptions. — Daus les verbes acheter {ta huy)^ 
étiqueter Ho label), geler {in freeze), peler (to peel), et 
quelques autres, au lieu de doubler les consonnes l, /, on 
met un accent grave sur Ve quand la syllabe qui suit est 
muette. 

Ex. : J'achète (nous achetoDs). Il gèle (nous gelonB)^ 
J'étiquete cette bouteille. Je pèle une poire. 

15e Exercice. — Remplacer les tirets par un des pronoms dont^ 
de qui, duquel, etc 

Quelle est la cathédrale le roman de V. Hugo porte le 

nom ? Quel est rédifice nous parlons ensuite ? Quel est le 

palais sur l'emplacement est le Palais de Justice ? Quel est 

celui nous admirons la colonnade ? Quelle est la salle de 

spectacle dans l'intérieur nous jetons un coup d'œil ? Quel 

est le théâtre le foyer est orné de belles peintures ? Quelles 

sont les statues le tombeau de Napoléon 1er est entouré ? Quels 

sont les grands hommes les tombeaux sont dans ies caveaux 

du Panthéon ? 

Écrire le présent de l'indicatif des verbes appeler et acheter- 
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Règles Pratiques (pradiodl rvles). 



La salière (salt-céUar). 
Un couteau (a knifé). 
Une cuillère (a spoon). 
Une fourchette (a/ork). 
Un verre (a glosa). 
Une assiette (a plate). 
Un plat (a dt«A). 
Une nappe (^aftZe cU)th), 
Une serviette (a napkin). 
Un essuie-mains (a towel). 



Un dortoir (a dormitorij). 

Un repas (a meaQ. 

La viande (méat). 

Le pain (bread). 

Une souris (a movi^e). 

Le bruit (noise). 

Une chandelle(/aZfcî(; candie) , 

Un lavabo (i(;a5A stand). 

Un pot à eau (pitcher). 

Une cuvette (basin). 



Verbes Ibréguliebs. 



Transcrire (to copy). 

Je transcris 
Il transcrit 
Nous transcrivons 
Vous transcrivez 
Ils transcrivent. 



Interdire (lo prohiba) . 

J'interdis 
Il interdit 
Nous interdisons 
Vous interdisez 
Ils interdisent. 



Verbes de la Ire \ 



{ Essuyer (ta wipe) ; frotter {lo rnh) ; 
repasser {to iron)\ laver {lowash)-, chanter 



conjugaison. J 

\ {lo sing) . 

2e conjug. : Remplir (fofill up). 

4e conjug. : Défendre (foforbid); pendre {to hang). 
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LECTUBE. 

Dans un ancien manuscrit du 15* siècle on trouve 
les règles d'un couvent de cette époque ; nous en trans- 
crivons ici quelques-unes qui sont assez curieuses. 

(( Un domestique spécial est chargé de mettre eu 
ordre tout ce qui sert pour la table. Il doit, tous les 
jours, remplir de sel les salières, et laver avec soin les 
couteaux, les cuillères, les verres et les assiettes. 

Il doit aussi remplir d'eau, tous les jours, le pot à 
eau du lavabo où les frères lavent leurs mains, laver la 
cuvette et pendre au lavabo un essuie-mains propre. 

Il doit envoyer à la blanchisseuse les nappes et les 
serviettes sales, pour les laver et les repasser. 

Il est charge aussi d'aller chercher le pain à la 
cave ; ce pain ne doit être ni brûlé, ni sale, ni rongé 
des souris » 

Le manuscrit contient également les règles de 
conduite pour les frères ; voici ce que nous y lisons : 

a II est défendu aux frères de s'essuyer le nez et de 
ce frotter les dents avec les nappes et les serviettes, et 
aussi de couper le linge de table avec leurs couteaux. 

Ils doivent manger ce qui est mis devant eux, 
proprement et sans gloutonnerie. Ils n'ont pas le 
droit de remplacer le poisson par de la viande. Ils ne 
peuvent ni siffler, ni écrire, ni ouvrir un livre pendant 
les repas. 

Ils ne peuvent pas aller à une fenêtre pour regarder 
au dehors. 

Ceux qui entrent dans le dortoir et ceux qui en 
sortent quand les frères y sont, doivent marcher 
sans bruit. 

Il leur est interdit de parler, de chanter et du 
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rester assis près de la lampe, et aussi de lire à la lueur 
d'une chandelle quand ils sont couchés.» 

Deux cents (200), deux cent un (201), deux cent 
deux (202), 220, 230, 240, 250- 

QUESTIONNAIRE. 

*Oîisont écrites les règles dont nous parlons dans cette leçon? 

De quoi le domestique du couvent est-il chargé ? Quand 
doit-il mettre du sel dans les salières ? Que doit il 
laver avec soin ? Quel pot à eau doit-il remplir 

d*eau tous les jours ? Celui Où doit-il pendre un 

essuie-mains propre ? Pour qui ? 

Le domestique lave-t-il lui-même les nappes et les ser- 
viettes ? Non, il ne Est-ce qu'il les fait iavei' ? 

Oui, il les fait laver. Par qui les fait-il laver? Il les 

Est-ce qu'il repasse lui-même les nappes et les ser- 
viettes ? Non, il ne ... . Est-ce qu'il les fait repasser ? 
nies . . . . *Lavez-vous vos serviettes vous-même ou 

les faites-vous laver, M.? *Je ne les , je les. . . 

*Par qui les faites-vous laver ? Que fait la blanchis- 
seuse ? Elle ... et elle .... 

Qui va chercher le pain à la cave ? Comment doit être ce 

pain ? Il ne doit être ni, ni ... . Est-il permis 

aux frères de s'essuyer le nez avec la nappe ? Non, 
cela no . . . Leur est-il permis de se frotter les dents 

avec leurs serviettes ? Non, cela Que leur est il 

défendu encore ? Que doivent-ils manger ? Comment 
doivent-ils manger ce qui est mis devant eux ? Peu- 
vent-ils écrire pendant les repas ? Non, ils Com- 
ment doivent marcher ceux qui entrent dans le dortoir? 
Peuvent-ils faire du bruit en sortant du dortoir ? 

Les frères doivent-ils rester assis devant la lampe, ou au 
contraire doivent-ils rester debout {standing up)? Ils.... 
Que leur est-il défendu défaire quand ils sont couchés? 
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Formuler les Questions. 

Quelle. . . .? C'est la seizième leçon. 

De quoi ... ? Nous parlons, dans cette leçon, des règles 
d'un couvent. 

Qui ? C'est un domestique spécial qui est chargé 

de cela. 

Que ... ? Il doit y {dans les salières) mettre du sel . 

Que. . . ? Il doit y (dans le pot à eau) mettre de l'eau. 

Quand. . . .? Il doit faire cela tous les jours. 

Que ... ? Il doit y {au /a uofto) pendre un essuie-mains propre. 

A qui ... ? Il envoie le linge salé à une blanchisseuse. 

Où ... ? Il va chercher le pain à la cave. 

Les frères ? Non, les frères n'ont pas le droit de rem- 
placer le poisson par de la viande. 

Peuvent-ils ? Non, ils ne peuvent pas lire pendant 

. les repas. 

? Non, ils ne peuvent pas regarder au dehors. 

Doivent-ils..? Oui, ils doivent rester debout près de la lampe. 

Comment ceux ? Ceux qui sortent du dortoir doivent 

marcher sans bruit . 

Comptez, s'il vous plaît, de 260 à 280. 

GBAMMAIBE. 

Ce (lui, ce que remplacent les mots la chose on le.^ 
choses quiy que, 

Qui est sujet. Ex. : Ces hommes doivent manger ce qui 
est devant eux. Savez-vous ce qui est arrivé f Dites-moi ce 
qui sert pour écrire, 

Que est régime. Ex. : Voici ce que nous lisons dans (t 
manuscrit. Dites-moi ce que vous savez. 

Devant une voyelle que est écrit qu\ Ex. : Cet homme 
parle, mais je n^ entends pa^i ce. q\ïil dit. 
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Sépètition de l'article.— En français il faut 
répéter les articles, déÛDis ou indéfinis. 

Ex. : Le domestique lave les couteaux, les cuillères et 
les fourchettes. 
Donnez-moi un verre, une serviette et des assiettes. 
Apportez-mai de Veau, de la Mère et du pain. 

Xieur (voir page 50) a le sens de to them; dans ce sens 
il est le pluriel de lui ; la préposition à n'est pas exprimée. 
Avec une préposition exprimée, le pluriel de lui est 
eux pour le masculin, elles pour le féminin. 

Ex. : Les frères mangent ce qui est devant eux ; cela 
est pour eux/ &est à eux que le domestique 
donne le pain. 

Les dame-H mangent ce qui est devant elles / cela 
est pour elles/ &est à elles que je le donne. 



16» Exercice. — Remplacer les tirets par qui ou que. 

Dites-moi ce — le domestique doit laver, et ce il met dans les 

salières. Donnez-moi ce vous avez à la main. Je ne sais pas 

ce^ vous voulez. Prêtez-moi ce e st nécessaire pour écrire 

une lettre. Les enfants doivent manger ce est dans leurs 

assiettes et ne pas demander tout ce ils voient sur la table. 

Traduire les mots anglais qui sont entre parenthèses. 
Les frères du couvent ne vont pas chercher le pain ; le domestique 
va le chercher pour {fhem), mais il ne dîne pas avec (i/iew), il dîne 
sans (f/iem). 
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Une Maison de Campagne. 
(A œuritry-place.) 

Un mur (a waïï). Un radis (a radish). 

Un arbre fruitier {a fruit- Des asperges(f.)(a5paragrw5), 

tree). Une pelouse (a lawn). 

Un poirier (a pear-tree). Ij'ombre (f.) (shade). 

Un pêcher (apeach-tree). L'ombrage (m.) (shade). 

Un cerisier (a clierry-treé). Une salle de billard (a 6i7Zi- 
Un fraisier {strawberry- ardroom). 

plant). Une baignoire (a hatli tub). 

La vigne (the vine). Le rez-de-chaussée (ground 
Un jardin potager (a ve^e- Jloor). 

taUe garden). Un meuble (a pièce qf fur- 
Des épinards,m. (spinage). niture). 

Un chou (a cahbage). Ua inventaire (an inventory). 



Verbe Irrêgulier. 

Produire, to produce. 

Je produis Conjuguer sur produire : 

Il produit Traduire, fo translate. 

Nous produisons Instruire, to imtruci. 

Vous produisez 
Us produisent. 

Verbes de la Ire ( Cultiver {tocultivate); déranger (to didurb) ; 
conjugaison, { saluer (to saluté) . 



Veuillez, be tind enough (impératif de vovhir). 
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LECTURB. 

Mme. A, — Bonjour, monsieur, 

Mr. B. — Madame, j ai l'honneur de vous saluer. 

A. — Est-ce :i monsieur B. que j'ai Thonneur de parler. 

B. — Oui, madame, veuillez prendre la peine de 
vous asseoir. Qu'y a-t-il à votre service ? 

A. — Je sais que vous avez une maison de campagne 
à louer à Joinville-le-Pont ; a.vant d'aller la visiter je 
désire vous demander quelques renseignements. 

B. — Je suis prêt (ready) à vous les donner, madame ; 
veuillez parler, je vous prie . 

A. — La propriété est-elle clôturée ? 

B. — Oui, madame ; elle est entourée d un mur de 
deux mètres de hauteur. 

A. — T a-t-il des arbres fruitiers et des légumes ? 

B. — Il n'y a pas beaucoup d'arbres fruitiers, seule- 
ment quelques cerisiers, quelques poiriers et, je crois, 
quatre ou cinq pêchers ; il y a aussi quelques vignes 
qui produisent des raisins excellents, et beaucoup de 
fraisiers dont les fraises sont exquises 

Le jardin potager occupe à peu près le quart delà 
propriété; nous y cultivons des petits pois, des hari- 
cots verts, des épinards, des choux, du céleri, des radis, 
des carottes et des asperges. 

A. — Vous cultivez bien quelques fleurs aussi ? 

B. — Certainement, madame ; il y eu a un peu par- 
tout dans la propriété, mais surtout autour d'une 
grande pelouse qui est devant la maison. 

A. — ^T a-t-il un peu d'ombrage ? 

B. — Deux allées d'environ 100 mètres de longueur 
sur 6 mètres de largeur sont plantées de beaux arbres qui 
donnent un ombrage délicieux, et une grande terrasse 
au nord est toujours à l'ombre. 



98 DIX- SEPTIÈME LEÇON. 

A. — La maison est-elle grande ? comment est-elle 
dmsée ? 

B. — Elle est grande, madame. Il y a trois pièces 
aà rezde-cbaussëe : un salon, une salle à manger et 
une salle de billard. Le premier étage est divisé en 
quatre chambres à coucher, avec deux cabinets de 
toilette et une salle de bains dont la baignoire est en 
marbre blanc. Il y a six chambres au second étage. 

A. — Et la cuisine ? 

B. — Elle est dans une autre petite coDstruction 
contiguë à la maison, avec une porte de communication. 

A. — Toute la maison est-elle meublée ? 

B. — Non, madame ; tout le rez-de-chaussée et le 
premier étage sont meublés, mais il n'y a pas de 
meuble dans les pièces du second étage. 

J*ai ici l'inventaire de tous les objets qui sont dans 
la maison, désirez-vous le voir, madame ? 

A. — Avec plaisir, monsieur, si cela ne vous 
dérange pas. 

B — Pas du tout {not at aB), madame ; je suis au 
contraire bien aise de vous le montrer. 

260, 261, 262, 270, 271, 272, 273, 274, 275, 276, 
277, 278, 279, 280. 

QUESTIONNAIRE. 

Que dit M™® A. en entrant dans le salon de monsieur B.? 

Connaît-elle B . ? Non, elle En quels termes B. 

rinvite-t-il à s'asseoir ? Où est la propriété que B. 
veut louer ? Que désire M"* A. avant d'aller la 
visiter ? Quelle est la hauteur du mur de clôture ? 
Quels arbres fruitiers y a-t-il ? Quel est le fruit du 
cerisier ? du poirier ? du pêcher ? de la vigne ? 
du fraisier ? 
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Que cultive-t-on dans le jardin potager ? Où est la 
pelouse ? Y a-t-il des fleurs dans la propriété ? Oii 
8ont-elles? De quelle dimension sont les deux allées? 

Elles ont Les arbres de ces allées donnent-ils de 

. Tombrage? En été où vaut-il mieux être assis, au soleil 
ou à r ombre d'un arbre ? En été de quel côté 
passons-nous dans les rues, du côté du soleil ou du 
côté de l'ombre ? Pourquoi passons-nous à l'ombre ? 
Parce qu'il fait trop.... Les dames sont-elles à 
l'ombre sous leur oml)relIe ? Quelle est la racine 
(root) du mot ombrelle ? Quelles sont les trois pièces 
du rez-de-cbaussée de la maison de campagne dont B. 
est propriétaire ? Combien y a-t-il de cb ambres au 
l®*" étage ? Où est la salle de bain ? Où sont les cabi- 
nets de toilette ? B. a-t-il l'inventaire des meubles ? 
OfEre-t-il à M"^« A. de le lui montrer? Oui, il 
le lui of&e. 

« 

FOBMULEB LES QUESTIONS. 

Pourquoi M™® .... ? Elle va voir B. pour lui demander 

des renseignements. 

Sur quoi lui ? Sur une propriété qu'il a à louer. 

Y a-t-il . . . .? Non, il n'y en a pas beaucoup (<i'ar6?'es/rwi^igrs). 
Quel est le. ... ? La poire est le fruit du poirier. 

? La cerise est le fruit du cerisier. 

? La pêche est le fruit du pêcher. 

? La pomme (apfdé) est le fruit du pommier. 

Est-ce que... ? Non, l'asperge n'est pas un fruit, c'est 

un légume. 

Mme A ? Oui, elle les aime beaucoup (lesjleurs.) 

Qu est-ce qu'....? Dans un jardin potager on cultive 

les légumes. 
Qu'y. . . .7 Autour de la pelouse il y a des fleurs» 
Où .... ? La terrasse est au nord . 
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La baignoire. . ..? Non, la baignoire n'est pas de zinc, 

elle est de marbre. 

Quel est ? C'est le 2® étage qui n'est pas meublé. 

Y a-t-il ? Non, il n'y a pas de meuble au 2® étage. 

Où sont ? Tous les meubles sont au rez-de-chaussée 

et au l*"^ étage. 
Qu'est-ce que ? Il (5.) offre à Mme A. de lui montrer 

l'inventaire des meubles. 
Est-ce que. . . .? Oui, elle (Mme A.) accepte. 

Comptez, s'il vous plaît, de 280 à 300. 

GRAMMAIRE. 

Je suis prêt h VOUS les donner. — Quand un verbe a 
deux pronoms pour compléments, ils sont toujours placés 
amnt le verbe, excepté si le verbe est; à l'impératif affirmatif. 

Règles pour la place des deux pronoms, 

1° Si les deux pronoms sont de personnes différentes, 
le pronom complément indirect est placé le premier. 

Ex. : Vous avez une ombrelle^ voidez-vous me la, prêter 
(in \end)? je vous promets de VOUS la rendre 

ce soir, 

2° Si les deux pronoms sont de la même personne, le 
complément direct est placé le premier. 

Ex. : Mme désire voir Vinventaire, B. le lui montre. 

3° Quand le verbe est à l'impératif affirmatif, les deux 
pronoms sont placés après le verbe, auquel ils sont joints 
par des traits-d'union ; le pronom complément direct est 
placé le premier. 

Ex. : Vous avez un beau cheval^ niontrez-le-jaci ; mon 
frère veut le voir aussi ^ montrez-le-hiù 
Si vous ne lisez pas ce livre prêlez-le-noViB, 



DlX-SEFriÈME LEÇON. ]0l 

Genre des fruits. — Les noms des fruits terminés 
par un e muet sont du genre féminin. 

Les noms des arbres fruitiers sont généralement du 
genre masculin. Exception : la vigne. 

17e Exercice — Remplaxxr chaque tiret par un des pronoms 
me, moi, le, la, lui, leur, vous 

B. veut-il vendre ou seulement louer sa propriété à Mme. A.? 

Il ne veut pas r- vendre, mais seulement louer. 

Voulez-vous me vendre voire maison, M.? Non, je ne peux pas 

vendre, mais je consens à louer si vous le 

désirez. Pour combien d'années voulez-vous louer ? Je 

peux louer pour 3 ans. Louez pour cinq ans. 

Votre fils désire ce fruit, donnez . Il veut ces fraises 

donnez aussi. Vos filles veulent ces fleurs, ne — — 

refusez pas, donnez toutes. 

ÉCRIRE EN LETTRES de 90 à 100. 
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Un Mobilier (a set of furnituré). 

Un lit {a bed). La volaille {potdtry). 

Un sommier (a spring Le gibier (game). 

matfress). Uue soupière (a turreen). 

Un matelas (a matlress). Un saladier (a «oto^Z ftot^Z). 

Un traversin (a holster). Une soucoupe (a sat^oer). 

Un oreiller (a pilloio). Un drap (de lit) (a sAeeO. 

Une armoire (a dosef). Les eaux (ivatering-place). 

Une glace (a mirror). Batterie de cuisine {kîtchen 
Un cadre (a/rame), ustensils). 

Une queue de billard (a ct^). Le jardinier {the gardener). 

La santé (health). Le soin {the care). 



Vei'bes de la Ire {JoMer {io jjlay); agréer {to accepl); 
conjugaison, { espérer {ta hope); laisser {ta allow). 

LECTURE. 

Mons. B. va dans son cabinet, ouvre un tiroir et y 
prend une enveloppe portant cette suscription : 

Inventaire des mevbles de ma propriété de Joinville-le-Pont. 

Il remet cet inventaire à madame A. En voici 
le contenu : 

Mobilier des Chambres i Coucher. — Les quatre 
chambres du premier étage contiennent chacune un lit 
complet, avec un sommier, un matelas, un traversin et 
deux oreillers. 
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Dans deux il y a une armoire à glace, une table, 
un sofa et quatre chaises ; dans les deux autres une 
table de toilette, avec un pot à eau et une cuvette, une 
table et trois chaises. 

Salon. — Un canapé, quatre fauteuils, six chaises, 
un piano, une table; sur la cheminée une pendule de 
marbre noir, deux vases, et une glace avec cadre doré. 

Salle 1 Manger. — Une table, un bufifet, douze 
chaises, et quatre tableaux de fruits, de légumes, de 
gibier et de volaille. 

Dans le buffet : 36 assiettes, une soupière, un sala- 
dier et 8 autres plats, 12 tasses avec leurs soucoupes : le 
tout en porcelaine ; 12 verres et 4 carafes de cristal ; 
12 couteaux, 18 cuillères à potage et 18 fourchettes, 15 
cuillères à café. 

Cuisine. — Une batterie de cuisine complète. 

Salle de Billard. — Un billard, 4 billes d*ivoire et 
10 queues. 

Lingerte. — Six couvertures, 14 draps de lit, 6 
nappes, 24 serviettes de table et 24 serviettes de toilette. 

M"® A. — Est-ce que tout est en bon état ? 

B. — Oui, madame ; le mobilier du salon est coin- 
plf*(ement neuf, tout le reste est acheté depuis deux 
ans seulement. 

A. — Quel est le prix de la location pour six mois, 
du V" mai au 1^'^ novembre ? 

B. — Quinze cents (1500) francs payables d'avance. 

A. — T a-t-il quelqu'un dans la propriété pour la 
faire visiter. 

B. — Certainement, madame; le jardinier y est 
toujours, et c'est lui qui est chargé de ce soin. La 
maison est toujours propre et le jardin très bien entre- 
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tonu. Nous passons ordinairement Tété dans cette 
propriété ; si nous la louons cette année c'est parce 
que nous sommes obligés d'aller aux eaux dans les 
Pyrénées pour la santé de nos enfants. 

A. —Voulez- vous avoir la bonté de me donner un 
perraiâ pour visiter la maison ? je compte y aller avec? 
mou mari demain ou après-demain. 

B. — Ce n'est pas nécessaire, madame ; le jardinier 
a l'ordre de laisser entrer tous les visiteurs. 

A. — Merci, monsieur ; je vous salue et j'espère 
avoir bientôt le plaisir de vous revoir. 

B. —Madame, à l'honneur de vous revoir; veuillez 
agréer mes respects. 

400, 600, 600, 700, 800, 900, mille (1000). 

QUESTIONNAIRE. 

Où B. prend-il Tinventaire des meubles de sa propriété ? 

Lit-il lui-même l'inventaire? Non, il le Les 

quatre chambres du premier étage sont-elles meublées 
de la même manière ? Y a-t-il un sofa et une armoire 
à glace dans chaque chambre ? Y a-t-il une table de 
toilette dans chacune ? Y a-t-il une pendule 6ur la 
cheminée du salon ? De quoi est-elle ? La glace 
est-elle encadrée ? Oui, elle l'est. Comment est le 
cadre ? Les quatre tableaux de la salle à manger 
sont-ils encadrés aussi ? Oui, ils le sont. 

Jouez- vous au billard, monsieur ? Aimez-vous ce jeu ? En 
avez-vous un ? Jouez-vous bien ou mal ? Quelle est 
la forme des billes de billard ? De quoi sont-elles ? 
Tout le mobilier de la maison de campagne de B. est- 
il neuf ? Depuis quand les meubles des chambres 
sont-ils achetés ? Combien le propriétaire demande- 
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t-il pour six mois de location ? Comment veut-il être 
payé, terme écliu ou d'avance ? H ne veut pae être 

. . . . , il veut être Comment payez-vous le loyer 

de votre appartement, M. . . , par mois ou par année? 
Je le. . . . Payez-vous d'avance ou terme échu ? Vos 
locataires, comment payent ils k urs loyers ? Ils les. . . . 

Formuler les Questions. 

Que ? Ces 4 tableaux reiDrésentent des fruits, des 

légumes, du gibier et de la volaille. 
Combien d' . . . ? Il y a 36 assiettes. 

? Il y a 12 verres et 4 carafes. 

î IlyalS cuillères et 18 fourchettes. 

Pourquoi B ? H veut louer cette propriété parce qu*il 

va aux Eaux. 
À quelles. . . .î H va aux Eaux dans les Pyrénées. 

Y ? Non, il n'y va pas pour son plaisir. 

Pourquoi .... ? Il y va pour la santé de ses enfants. 

Que ? Elle demande un permis pour visiter la propriété. 

A.vec qui M™® A ? Elle veut la visiter avec son mari. 

? Non, il ne faut pas de permis. 

Pourquoi ne ? Parce que le jardinier a l'ordre de 

laisser entrer tous les visiteurs. 
Que dit . . . ? Elle lui dit : Merci, monsieur, je vous salue, etc. 
Quelle....? B. emploie cette formule: Madame, à l'honneur.... 

GBAMMAIRE. 
Quelqu'un. — Personne. — QuelqiCun signifie some- 

hody, anybody. 

Ex. : Y a-t-il quelqu'un pour /aire visiter la propriété? 
Oui, il y a quelqu'un. 

Le contraire de quelqu'un est jyersonne. 

Ex.: Ya-t'il quelqu'un ? Non, il n^y a personne. 
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L'adjectif qui qualifie quelqu'un et pensonne doit être 
précédé do la préposition de, 

Ex.: Quelqu^un de sérieux ]7ense cela; personiie de 
sérieux ne peut dire le contraire. 
Pebsonne signifiant aperson e^t toujours féminin. 
Ex.: Une personne de goût; (Un homme ou une 
femme). 

Jouer à; jouer de. — On emploie la préposition à 
avec le yerhe Jouer pour un jeu comme le billard, les cartes, 
les boules .... 

Ex.: Je Joue au billard ^ aux cartes, aux h-mles, 
au croquet. 

On emploie la préposition de avec le yerbejouej', pour 
un instrument de musique. 

Ex.: JoueZ'VOUii d\x xnolonf Non, mais Je joue du piano. 

18o Exercice — Remplacer les tirets par quelqu'un ou personne. 

Voyez- vous dans le jardin ? Je n'y vois , Y a-t-il 

au salon ? Il y a trois ou quatre . Quelles sont ces ? Est- 
ce que doit dîner avec vous ce soir ? Une ou deux seule- 
ment. Invitez-vous tous les jours à dîner ? Pas tous les jours^ 

mais deux fois par semaine j*ai quelques . 

t7bt«er,JOMfrcî, ;oiier€Ïe.— Quand jouez- vous cette comé- 
die ? Nous la ce soir. Quel rôle jouez-vous ? Je le primû- 

pal rôle. Voulez-vous jouer un morceau de piano, M., s'il vous 
plaît ? Je ne pas piano, je violon. 

A quels jeux jouez-vous à la campagne ? Nous le nlus 

souvent billard, croquet et cartes. 
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Une Anecdote. 



Aujourd'hui (to-day). 
Difficile (adj.) {difficidt). 
Facile (adj.) {ecLsy), 
Un banquier {ahanker). 
Une corbeille (a basket). 
Une pêche (apeach). 
Une chose (a thing). 



Une deyanture(de magasin), 
(a shoW'Vnndow). 

Alléché ipRured). 

Ébahi {amouzeâ). 

Une feuille (a leaf). 

Un noyau (de pêche) 
(a stone). 



Verbes Ibbéguliebs. 



OSriTy io offer. Sortir, io go out. Paraître, to appear. 



J'oflfre 
11 offre 
Nous offrons 
Vous offrez 
Ils offî*ent. 



Je sors 
n sort 

Nous sortons 
Vous sortez 
Us sortent. 



Je parais 
Il parait 
Nous paraissons 
Vous paraissez 
Ils paraissent. 



Satisfaire est conjugue comme faire (page 27). 



Verbes de la Ire 
conjugaison. 



Raconter Qo narrate) ; écouter (ta îisten) ; 
couper {to eut); poser {to placé); 
juger {tojudge). 
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LECTURE. 

Je vais vous dire aujourd'hui une anecdote ; c'est 
la première que je vous raconte et elle n'est pas diffi- 
cile à comprendre^ Je vous prie de l'écouter attentive- 
ment pour me la redire. 

Le 18 janvier mil huit cent quatre-vingt-onze (1891) 
un riche banquier, M. Frainet, passant à Paris dans la 
rue Vivienne, voit dans une petite corbeille à la devan- 
ture d'un magasin de fruits et de légumes deux belles 
pêches bien roses, posées sur quelques feuilles vertes. 

Alléché par la fraîche couleur d'un fruit si rare à 
cette époque de l'année, il entre dans le magasin. 

— Quel est le prix de ces pêches ? dit-il au 
marchand. 

— Quarante francs les deux, monsieur. 

— Elles paraissent très fraîches, mais sont-elles 
bien mûres ? 

— Certainement, monsieur ; non seulement elles 
sont bien mûres, mais elles sont excellentes aussi, 
jugez-en. 

En disant cela le marchand prend un couteau, 
coupe un des fruits en deux, oflfre un des morceaux au 
banquier qui le regarde d'un air ébahi, et mange l'autre. 

— Comment trouvez-vous cette pêche, monsieur ? 
de mande- t-il ? 

— Elle est délicieuse, répond M. Frainet, et je 
vous prie de me donner l'autre. 

En même temps il pose une pièce d'or de 20 francs 
sur le comptoir. 

— Pardon, monsieur, dit le marchand en lui ren- 
dant le louis d'or, cette pêche vaut 40 francs, il m'est 
impossible de vous la laisser à moins. 
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— Pourquoi me demaudez-Yous autant pour une 
seule pêche que pour les deux ? 

— Parce que je n'en aï pas d'autre dans mon 
magasin; celle-ci est la dernière, et vous savez que 
plus un objet est rare, plus il est cher. 

Cette raison ne satisfait guère le banquier, et il 
trouve que si la pêche est bonne elle est bien chère 
aussi. Cependaut il Tacheté, remet au marchand une 
seconde pièce d'or et sort du magasin en tenant déli- 
catement la petite corbeille qui contient ce fruit 
précieux entouré de- feuilles vertes. 

QUESTIONNAIRE. 

Que va raconter le professeur aujourd'hui ? Que dit-il aux 
élèves avant de leur raconter cette anecdote ? Pour- 
quoi les prie-t-il de l'écouter avec une grande atten- 
tion ? Qui est M. Frai net ? Devant quel magasin 
passe- t-il ? Quel jour y passe- t-il ? Que voit-il dans 
une petite corbeille à la devanture du magasin ? Sur 
quoi les deux pêches sont-elles posées ? Les pêches 
sont-elles rares au mois de janvier ? Sont-elles chères 
ou à bon marché ? A quelle époque sont-elles abon- 
dantes ? En mangez-vous, monsieur....? Mangez- 
vous le noyau qui est dedans ? Ce noyau est-il tendre, 
ou dur comme une pierre? Que demande le banquier au 
marchand en entrant dans le magasin ? 

Le marchand demande-t-il 40 francs pour une seule pêche 
ou pour les deux ? Quelle question le banquier 
adresse-t-il au mai'chand avant de les acheter ? Que 
fait le marchand pour montrer au banquier que ces 
pêches sont mûres ? Avec quoi coupe-t-il une des 
pêches ? Donne-t-il toute la pêche au banquier, ou 
lui en donne-t-il seulement la moitié ? Que fait-il de 
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l'autre morceau ? Comprenez- vous la surprise de M. 
Frainet ? Gomment trouve-t-il la pêche qu'il mange ? 
Veut-il acheter T autre ? Combien pose-t-il sur le 
comptoir pour la payer ? Le marchand accepte-t-il 
les 20 francs ? Combien veut-il ? Quelle raison 
donne-t-il au banquier pour lui demander pour une 
pêche autant que pour les deux ? 

Formules les Questions. 

Est-ce .... ? Ce n'est pas la seconde, c'est la première. 

? Cette anecdote est facile. ' 

? Le nom de ce banquier est Frainet. 

? Le magasin est dans la rue Yivienne. 

Combien. . , .? I\ {le marchand) demande 40 francs pour les 

deux pêches. 
? I\ (Je marchand) donne au banquier la moitié 

d'une des pêches. 
Qui .... ? Le banquier en mange la moitié et le marchand 

la moitié. 
Est-ce qu' .... ? Oui, ils en mangent chacun une moitié. 
De quel air....? 11 {le banquier) regarde le marchand 

d*un air ébahi. 
Combien ? Il donne au marchand 20 francs pour 

l'autre pêche. 

Le ? Oui, le marchand refuse les 20 francs. 

? Il demande 40 francs. 

? Oui, il {le banquier) achète cette pêche. 

Dans. ..? Il l'emporte (il emporte la j^êche) dans une 

petite corbeille. 
Comprenez-vous. ... ? Oui, je la comprends (je comprends 

cette anecdote). 
Pouvez- vous. . . .? Oui, je crois pouvoir la redire. 

Nota. — Faire raconter P anecdote. 
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GRAMMAIRE. 

La lettre G a la même son, en français, que dans les 
mots anglais get, ghost, devanfc les voyelles a, o, u. 

Dans les rerbes dont Tinfinitif est terminé en ger 
(manger ^ voyager, . . . ) il faut ajouter un e après le g lorsque 
après cette consonne il y a une des voyelles a, o, u. C'est 
par euphonie et pour conserver au g le son du^*. 

Ex. : Le banquier mangea {ate) la moitié de la pêche. 
Noies voyageons chaque année pendant Vété, 

C. — Cette consonne a le même son que dans les mots 
anglais cane^ coma, devant les voyelles a, O, u. Elle a le 
même son que s dans le mot sir devant les voyelles e, i, y, 
et aussi devant les voyelles a, o, u quand il y a une cédille 
(ç) sous le c. 

Ex.: Je xe(}o\^ souvent des lettres en français. 
Donnez-moi un reçu s'il vous plaît. 

Dans les verbes dont P infinitif est terminé en cer 
{commencer, effacer) il faut mettre une cédille sous le c (ç) 
lorsque après cette consonne il y a une des voyelles a, o, u. 
C'est par euphonie, et pour conserver au c le son ss. 

Ex.: Commençons la lecture. Quand je reçus cette 
lettre je la plaçai sur ma table. 

The more tlie more. — Ces mots sont traduits 

en français par le mot plus répété. 

Ex. : Plus un fruit est rare, plus il est cher. 

19« EXEBCICE. — Résumer ranecdote qui est dans cette leçon 
en supprimant le dialogue. Voici quelques indications pour cela. 
M. Frainet, passant... Il entre dans le magasin et demande le prix... 
Le marchand lui dit qu'elles valent . 

M. Frainet trouve cette pêche et il veut acheter l'autre..,. 

Le marchand veut 40 francs pour la pêche. . . . Quand le banquiei 
lui demande pourquoi. . • • 
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Les Quatre Saisons. 

Le gazon {the grass). La pêche (Jishing). 

Un nid (a nest). Un chasseur (a hunier), 

La corolle (Jthe corol). La neige (//.e snoiu). 

Le blé (wheat). Un traineau (a sleigh). 

Un épi (an car 0/ ivheat). La glace (/a). 

Le moissonneur (^/ierea/?er). Un patin {a skaie). 

La faux {the scythé). Noël (Chriatmas). 

La vendange (^Ae vintage). Les étrennes (présents). 

Un vendangeur (a t7m<agrer). Les bas (m.) {slockings). 

A. Tabri de {shelteredfrom). Un jouet (a ^0//). 

Le bonlieur (happiness). Un joujou (a ^oy). 

La plage (the beach). La veille (evc; ^Ae day be/ore). 

Vu bain de mer (a sea-hath). Le lendemain (day after). 

Verbes Irréguliers. 

Cueillir, lo pluck. Courir, to run. 

Je cueille Je cours 

Il cueille II court 

Nous cueillons Nous courons 

Vous cueillez Vous courez 

Ils cueillent. Ils courent 

VprhP<^ dp la Ire ("Gtazouiller (to warble); glisser (to slide): 

veroes ae ta ire 1 patiner (to skafe); pousser (to grow); toni- 

œnjugai^n. ^^^^ (tofall); récolter (to reap, to gather). 

Devenir (to become); conjugué sur venir (page 63). 

Verbes de la 2e (Fournir (to furnish); jaunir (to (uva 
conjugaisov . [yellow); mûrir (to ripen), 

4e conjug. : Répandre, to exhale^ to spread. 
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LECTXJBE. 

Le printemps est la première saison de l'année ; la 
campagne blanche en hiver est verte maintenant ; dans 
nos jardins et dans nos parcs le gazon, les plantes et 
les feuilles des arbres poussent, les oiseaux gazouillent 
et font leurs nids dans les branches. 

Les violettes, les roses, les lilas ouvrent leurs 
corolles et répandent dans l'air leurs doux parfums; 
nous pouvons cueillir les premières cerises et les 
fraises. Le temps n*est plus froid, il est frais, et Ton 
peut faire sans fatigue de longues promenades. 

Après le printemps, Tété. La chaleur devient 
accablante dans les villes, et si nous voulons un peu de 
fraîcheur il nous faut la chercher à la campagne, dans 
les hautes montagnes ou au bord de Tocéan. 

Excursions dans les bois à Tabri du soleil, prome- 
nades sur la plage, bains de mer, pêche, courses à cheval 
ou en voiture : tels {sucK) sont alors nos plaisirs et nos 
passe-temps ordinaires. 

Les fleurs abondent dans nos jardins ; la poire, la 
pêche, le raisin et d'autres fruits encore sont mûrs et 
fournissent pour nos tables des desserts exquis. Le 
blé mûrit et les épis dorés tombent sous la faux 
du moissonneur. 

L'automne arrive. La température est moins 
chaude, la fraîcheur revient. Les feuilles jaunissent 
et tombent, mai& la campagne est bien belle encore 
avoc ses couleurs nuancées de jaune, de rouge et de brun. 

Les chasseurs intrépides courent, le fusil sur 
l'épaule, à la poursuite du gibier dans la forêt. 

Alors nous cueillons dans nos champs les pommes 
mûres, alors les vendangeurs entrent dans les vignes et 
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récoltent en chantant les raisins qui donnent les vins 
délicieux du beau pays de France. 

A l'automne succède l'hiver avec le froid, la glace 
et la neige. La campagne offre un aspect imposant et 
grandiose, couverte de son immense manteau blanc ; 
mais nous préférons les distractions de la ville. Les 
dîners, les réceptions, les soirées, les bals, les concerts, 
le théâtre, Topera, sont dans cette saison nos plaisirs 
favoris. Patiner sur un lac glacé, faire glisser un 
traîneau sur la neige durcie, sont des passe-temps char- 
mants dans les pays froids. 

Quel bonheur pour les enfants quand Noël appro- 
che; et le 24 décembre, la veille de cette fête de 
famille, combien de bas et de souliers attendent auprès 
de la cheminée les présents du bonhomme Noël I 

Une semaine plus tard, le V^ janvier. Le Jour de 
l'An comme nous l'appelons en France, quelle anima- 
tion partout, quelle gaieté sur tous les visages ! 
(( Bonne année !» « Je vous souhaite une bonne 
année ! ^ telles sont les exclamations peu variées qu'on 
entend dans les maisons et dans les rues. Et avec 
quelle joie nos bébés chéris ouvrent leurs bras pour 
recevoir les bonbons et les jouets, étrennes ordinaires 
de ce grand jour ! 

Mille un (1001), mille deux (1002), mille dix (1010), 
mille vingt (1020), mille trente (1030) mille quarante 
(1040). 
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QUESTIONNAIRE. 

• 

Quelle est la première saison de l'année ? Oïl les oiseaux 
font-ils leurs nids ? Qu'est-ce qui pousse au prin- 
temps dans nos parcs et dans nos jardins ? Voulez- 
vous me dire les noms de quelques fleurs, s'il vous 
l^laît ? Aimez-vous le parfum de la violette ? Quelle 
fleur préférez- vous, la rose ou la violette ? la rose 
blanche ou la rose jaune ? Les roses sentent-elles bon? 
Oui, elles Le gaz sent-il bon ? Non, il ... . Sent- 
il mauvais ? Fait-il chaud en été ? Oîi pouvons- 
nous trouver un peu de fraîcheur ? Qu*aimez-vous 
mieux, la montagne ou le bord de mer ? Prenez-vous 
des bains de mer en été ? Allez-vous à la pêche ? 
Faites-vous de longues i^romenades à pied ? Montez- 
vous à cheval ? Faites-vous souvent des promenades 
à cheval ? en voiture ? 

Quel fruit aimez-vous le mieux, la poire, la pêche, la 
pomme, la cerise ou la fraise ? Mangeons-nous les 
fruits verts ou les fruits mûrs ? Les fruits verts sont- 
ils bons ou mauvais ? Y a-t-il beaucoup de blé dans 
rOuest ? A quelle époque fait-on la moisson ? Y a-t- 
il plusieurs grains de blé dans un épi ? Les moisson- 
neurs dans r Ouest emploient-ils des faux ou des 
machines pour moissonner ? 

Quelles sont les nuances des feuilles en automne ? Eestent- 
elles sur les arbres ou tombent-elles ? Chassez-vous ? 
Y a-t-il beaucoup de gibier dans ce pays ? Dans 
quelle saison cueille- t-on les pommes ? Avec quoi 
fait-on le cidre ? Avec quoi fait-on le vin ? Quel vin 
de France aimez- vous le mieux, le vin de Bordeaux, lo 
vin de Bourgogne ou le vin de Champagne ? Quelles 
sont les distractions de la ville en hiver ? Avez- vous 
des patins ? Patinez- vous ? Avez-vous un traîneau ? 
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Allez-vous en traîneau ? Quel jour les enfants 
mettent-ils leurs bas ^t leurs souliers auprès de la 
cheminée, le jour ou la veille de Noël ? 

Comment appelle-t-on le V^ janvier en France ? On. ... 

Comment souhaite-ton la bonne année ? Que donne-t-on 
ordinairement aux enfants pour leurs étrennes ? Les 
enfants aiment-ils les bonbons ? Et vous, M"®, les 
aimez-vous ? En mangez-vous quelquefois ? 

FOBMULEB LES QUESTIONS. 

Qu' ? On entend gazouiller les oiseaux, 

? Oui, la violette sent très bon. 

De quelle ... ? Elles (les violettes) sont violettes ou blancbos, 

? Non, il n'y a pas de roses bleues. 

Quels fruits ? Au printemps nous cueillons des cerises 

et des fraises. 
Avec quoi .... ? Je mange les fraises avec de la crème et 
du sucre. 

? Oui, elles sont excellentes aussi avec du vîu ot 

du sucre. 

De ? Les épis mûrs sont jaunes. 

Quelle ? L'arme avec laquelle on chasse est un fusil. 

Éfces-vous ? Non, je ne suis pas un très bon chasseur. 

Quand ? On fait la vendange dans le mois d'octobre. 

Comment. . . ? On les appelle vendangeurs {les hommes qui 
vendangent). 

Les ? Oui, les vins de France sont très renommés. 

Dans quels ? On patine beaucoup dans les pays froids. 

Est-ce qu'on ...? Oui, on patine à Paris sur le lac du 
bois de Boulogne. 

? Non, il n'y a pas beaucoup de traineaux à Paris. 

? Parce qu'il n'y a pas assez de neige. 
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GRAMMAIRE. 
Un passe-temps. — Un <essuie-mains. — Règles 

pour le pluriel des mots composés unis par un trait-d' union. 
1° Si le mot compose est formé d'un substantif et d*un 
adjectif, ils prennent tous les deux la marque du pluriel. 

Ex. : Des coffres-forts (safes); des basses-cours 
(poultry-yards). 

2^ Même règle s'il est formé de deux substantifs. 
Ex.: Unchou-fieur^ des choux-Jieurs (cauliflowers). 

Mais si les deux substantifs sont joints par une pré- 
position, exprimée ou sous-entendue, le premier seul prend 
la marque du pluriel . 

Ex.: Un chefd'ceuvre (mâster pièce), des chefs- 
d'œuvre; un timbre-poste (postage-stamp), des 
timbres-poste {des timbres de la poste). 

3^ Quand le mot est composé d'un mot invariable ou 
d'un verbe et d'un substantif, le substantif seul prend la 
marque du pluriel. 

Ex.: Un passe-temps, des passe-temps; un essuie- 
mains, des essuie-mains; un contre-ordre, des 
contre-ordres. 



20e Exercice. — Répondre aux questions suivantes : 

Que voyons-nous dans nos jardins au printemps ? 

Quelles fleurs et quels fruits cueillons-nous ? 

Pourquoi quittons-nous la ville en été, et où allons-nous ? 

Quels sont nos plaisirs à la campagne en été ? 

Que fait le moissonneur ? 

Quels sont les changements dans la campagne en automne ? 

Quels sont les plaisirs de l'automne ? 

Que font les vendangeurs ? 

Quelles sont les distractions de la ville en hiver t 

Pcurquoi les enfants aiment-ils la fête de Noël et le jour de Pan ? 
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Occupations d'uke Joubnée. 



Une journée (a day). 
Une soirée (an evening). 
Un journal (a newapaper). 
Quotidien (daily). 
Hebdomadaire (weeJdy), 
Un coin (a corner). 
Le déjeuner (breàkfast). 
Un œuf {an egg). 
Le beurre (the btUter), 
Un petit pain (a roll). 
Un bain, (a 6af7i). 



Un cercle ) , , ,. 

Un club }("^«*>- 

Le diner {the dinner) , 

Le sommeil (deep). 

Une partie, de cartes, de bil- 
lard, (a gamé). 

De bonne heure (early). 

Tard (laté). 

Un abonné, (à un journal), 
(a svbscriber). 

Une revue (a magazine). 



Yebbes Ibbêguliers 



Dormir, to sleep. Vivre, <o Ziue. 



Verbes de la 
Ire conjugaison. 

Déjeuner, io breàkfast \ 
Travailler, to luork, to 

siudy ; 
Passer le temps, to spend 

the time. 
Causer, to chat. 

Verbes Pbonominaux ou Réfléchis. 
Se lever, (o get up. 



Je dors 


Je vis 


Il dort 


Il vit 


Nous dormons 


Nous vivons 


Vous dormez 


Vous vivez 


Ils dorment. 


•Ils vivent. 



Je me lève 
Il se lève 
Nous nous levons 
Vous vous levez 
Ils se lèvent. 



Je ne me lève pas 
n ne se lève pas 
Nous ne nous levons pas 
Vous ne vous levez pas 
Ils ne se lèvent pas. 



Se coucher, to go to bed. Se porter bien, to be well. 
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LECTtJBE. 

D. — Comment passez-vous ordinairement vos 
journées pendant l'hiver quand vous êtes à Paris, 
monsieur C? 

0. — Je me lève de bonne heure, entre 6 heures et 
demie et 7 heures ; je prends un bain, je m'habille, je 
sors pour acheter un journal chez le marchand qui est 
au coin de ma rue, et je rentre chez moi pour le lire en 
attendant le déjeuner. 

D. — Quel journal lisez-vous ? 

C. — Le Temps et quelquefois le Figaro. 

D. — Ne lisez-vous pas la Revue des deux Mondes? 

C. — Si, j'y suis abonné ainsi qu'au Monde illustré. 

D. — A quelle heure déjeunez-vous ? 

C. — A huit heures et demie. 

D. — Mangez-vous, comme les Américains, de la 
viande, du poisson, des œufs à déjeuner ? 

C. — Non ; je prends seulement une tasse de café 
au lait ou de chocolat, avec un petit pain et du beurre ; 
il m'est impossible de manger de la \iande ou du 
poisson le matin. 

D. — Que faites-vous ensuite ? 

C. — Je vais me promener jusque vers 9 heures, et 
à 9 heures je monte à mon cabinet pour travailler. 

D. — Jusqu'à quelle heure travaillez- vous ? 

C. — Jusqu'à midi et demi ou une heure. Je 
descends alors à la salle à manger pour prendre mon 
lunch ; après je fais une petite promenade à pied et je 
vais voir quelques amis au cercle. A trois heures je 
reviens travailler chez moi jusqu'à 7 heures, heure de 
mon diner, 

D. — Sortez-vous après dîner ? 
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C. — Non, je reste h la maison; quelques amis 
viennent passer la soirée avec moi, nous causons, nous 
faisons une eu deux parties de billard ou nous jouons au 
whist, nous prenons une tasse de thé. 

D.— Jusqu'à quelle heure vos amis restent-ils 
chez vous ? 

0. — Ils partent entre 11 heures et minuit. 

D. —Vous vous couchez bien tard alors, et vous ne 
dormez pas longtemps, puisque vous vous levez de 6 
heures et demie à 7 heures. 

C. — C'est vrai, je ne dors que sept heures environ 
(ahout) ; mais j'y suis habitué et sept heures do sommeil 
me suffisent. Vous voyez que je me porte bien en 
vivant ainsi. 

Mille cinquante (1050), mille soixante (1060), mille 
soixante-dix (1070), mille quatre-vingts (1080), mille 
quatre-vingt-dix (1090). 

QUESTIONNAIRE. 

C. se lève-t-il de bonne heure ou tard ? A quelle heure se 
lève-t-il en hiver ? *A quelle heure vous levez-voua, 
monsieur ? Quelle est la première chose (^uo fait C. 
en se levant ? Pourquoi sort-il ? Oii achète- 1 il ses 
journaux ? Les lit-il dans la rue ? A quel moment 
les lit-il ? A quelle revue est-il abonné ? 

C. que prend-il à son déjeuner ? Pourquoi ne mange-t-il 
ni poisson ni viande à déjeuner ? *Avec qui déjeunez- 
vous, madame ? * A quelle heure déjeunez-Vous ? 
♦Vous promenez-vous après déjeuner ? C. se pro- 
mène-t-il ? *Et vous, madame et mademoiselle, vous 
promenez-vous ? (Réponses affirmative et négative.) 
Jusqu'à quelle heure C. se promène-t-il ? Où tra- 
vaille-t-il après sa promenade ? Jusqu'à quelle heure 
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trayaille-i-il ? A quelle heure descend-il à la salle à 
manger pour prendre son lunch ? C. se promène-t-il 
à pied, à cheval ou en voiture après son lunch ? Où 
va-t-il voir ses amis ? A quelle heure revient- il chez 
lui pour travailler ? Travaille-t-il longtemps ? Que 
fait-il de 3 à 7 heures de l'après-midi ? Sort-il apreH 
dîner ? Passe-t-il ses soirées seul ? Avec qui passe- t-il 
ses soirées ? Comment passe-t-il ses soirées avec boh 
amis ? Se couche-t-il tard ou de bonne heure ? A 
quelle heure se couche-t-il ? *Vous couchez-vous plus 
tôt ou plus tard que cela, monsieur ... ? C. combien 
d'heures dort-il ? Se porte-t-il bieu ? *Et vous, 
monsieur, comment vous portez-vous ? Je me .... 

Formules les Questions. 

? C. prend son bain le matin. 

? Il lit ses journaux chez lui. 

? Il lit le Temps et le Figaro. 

? Non, il n'est pas abonné à ces journaux, 

? Il est abonné à la Eevue et au Monde illustré. 

? Non, C. ne déjeune pas au restaurant. 

? Il déjeune chez lui. 

Que fttit-iL . . ? Il va se promener jusqu'à 9 heures. 
À quelle ... ? Il monte à son cabinet à 9 heures. 
Que... de... à...? De 9 heures à 1 heure il travaille. 
Où .... ? Il travaille dans son cabinet. 
Quand ... ? Il va voir ses amis après sa promenade. 

? Il fait cette promenade après son lunch. 

*L3 mot . . ? Oui, le mot lunch est dans beaucoup de 

dictionnaires français. 
^ V Non, ce mot n'est pas dans le dictionnaire de 

l'Académie. 
* ? Oui, ce mot est souvent employé dans les 

livres modernes. 
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GRAMMAIRE. 

01l6Z«— ^ette préposition signifie à la maison de. Avec 
chez le pronom (masc. et fêni,) de la 1^^ personne est moi; 
le pronom masculin singulier de la 3^ personne est lui, 
le pluriel eux ; le pronom féminin de la 3® personne est 

elle» pluriel elles. 

Ex.: Je suis chez moi le matin; Madame X. est 
chez elle le mardi. Le docteur est-il chez 
lui f Monsieur et madame X. sont chez eux. 
A quelle heure êtes-vous chez vous? Nous 
sommes chez nous tous les soirs. Chez 
qui achetez-vous \x)s chapeaux. Chez un 
chapelier de la rue de la Faix, 

Demi (half). — Nu {naked, bare), — Ces deux adjectifa 
s'accordent avec le substantif, seulement quand le subst. 
les précède. Si le substantif est après ces adjectifs, ils 
sont invariables. 

Ex.: Mon dîner dure une demi-heure, e/ ma pro- 
menade une heure et demie. 
Ne sortez pas nu-tête; ne sortez pas tète nue. 
Si. — Oui. — Le signe de l'affirmation est si au lieu de 
oui dans une réponse à une question contenant une 
négation. 

Ex.: Comprenez-vous ceci? OMi,je le comprends. 
Ne comprenez-vous pas ced ? Si, je le comprends, 

21« ExKRCiOB. — Écrire à la ^personne du singulier les para- 
graphes dont le commencement est indiqué ci-dessous : 

— Je me lève de bonne lieure (Modèle : Il se lève ) 

— Non, je prends seulement une tasse de café au lait (H ). 

— Je vais me promener jusqu'à hem'es. , , . 

— Je descends à la salle à manger 

Nota. — Observer que le changement de la Ire en la 8e personne 
s'applique non seulement aux verbes mais aussi aux adjectifs 
possessifs et aux pronoms. 

ÉCRIRE EN Lettres : 847, 999, 1000, 1010. 
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Temps Passés. 
Les temps passés principaux sont : P imparfait, le 

passé indéfini, le passé défini, et le plus-que- 
parfait. 

Formation et Terminaisons de l'Imparfait, 

L'imparfait est généralement formé de la première 
personne du pluriel du présent de Tindicatif. 

Au radical de cette première personne il faut ajouter 
les terminaisons 

ais, ais, ait, ions, iez, aient. 

Ces terminaisons sont les mêmes dans tous les verbes, 
réguliers et irréguliers . 

l*"® personne du pluriel des 

4 conjugaisons Imparfait, 

V^ Nous donn ons Donn 
2® Nous finiss ons Finiss 
3® Nous dev ons Dev 
4® Nous vend ons. Vend 

L'imparfait du verbe être n'est pas formé suivant la 
règle générale ; nous en donnons la conjugaison entière. 
Nous indiquons seulement la l^epersonne des autres verbes. 

Imparfait de être. 

J'étais Devoir : Je devais 

Tu étais Laver : Je lavais 

Il était Avoir: J'avais 

Nous étions Pouvoir : Je pouvais 

Vous étiez Entrer: J'entrais 

Us étaient. Sortir : Je sortais. 



- ais, ais^ ait, ions, iez, aient. 
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Emploi de l'Impabfait. 

Ce temps est principalement employé pour indiquei 
une action répétée, habituelle, comme Texpression anglaise 
T uaed io. 

Il est aussi employé : 

1^ Pour exprimer qu'une chose avait lieu au moment 
où une autre chose est arrivée, comme dans cette expres- 
sion anglaise : / was doing, apeaking^ .... when .... 

Ex.: J'écrivais quand vous m'avez appelé, 

2^ En parlant du caractère^ des traits distinctifs de 
personnes ou de choses qui n'existent plus. 

Ex.: Démosthène et Cicéron étaient de grands orateurs, 

3^ Quand le fait continuait au moment indiqué dans 
la phrase. 

Ex.: J'étais à la campagne où j'avais j^our camarade 
un cousin plus riche que moi 

Pour faire bien comprendre l'^^oiploi de l'imparfait, 
nous allons transcrire la 16® leçon, dans laquelle sont 
indiquées les règles d'un couvent au 15® siècle telles qu'on 
les trouve dans un manuscrit. 

Je pose cette question : Quelles étaient les règles du 
fîouvent d'après ce manuscrit ? 

La réponse doit être à l'imparfait, comme il suit : 

Un domestique spécial était chargé. . . . 

LECTURE. 

Un domestique spécial était chargé de mettre en 
ordre tous les objets de la table. Il devait tous les 
jours remplir les salières de sel, laver avec soin les cou- 
teaux, les cuillères, les fourchettes, les verres et les 
assiettes. 
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Il devait aussi remplir d'eau, tous les jours, le pot 
à eau du lavabo où les frères se lavaient les mains, laver 
la ouvette, et pendre au lavabo un essuie-mains propre. 

H devait envoyer à la blanchisseuse les nappes et 
les serviettes sales, pour les laver et les repasser. 

Il était charge aussi d'aller cher(îher à la cave le 
pain pour les frères ; ce pain ne devait être ni brûlé, ni 
rongé par les souris, ni sale .... 

Il était défendu aux frères d'essuyer leurs nez et 
de frotter leurs dents avec les nappes et les serviettes, 
et aussi de couper les nappes avec leurs couteaux. 

Ils devaient manger ce qui e^mï devant eux, propre- 
ment et modérément. Ils n^avaient pas le droit de 
changer le poisson pour de la viande; ils ne pouvaient 
ni siffler, ni écrire, ni ouvrir un livre pendant les repas 

Ils ne pouvaient pas aller à la fenêtre pour regarder 
au dehors. 

Ceux qui entraient dans le dortoir et ceux qui en 
sortaient quand les frères y étaient^ devaient marcher 
sans bruit 

Il leur était interdit de parler, de chanter et de 
rester assis près de la lampe, et aussi de lire à la 
lueur d'une chandelle quand ils étaient couchés. 

QUESTIONNAIRE. 

Le professeur devra adresser à Timparfaitde l'indica- 
tif les questions indiquées à la 16^ leçon (page 93), excepté 
celles qui sont marquées d'un astérisque. 

Il devra exiger que les élèves répondent aussi à 

l'imparfait. 

Formuler les Questions. 

Où. . . .? Il devait le mettre (inetire le sel) dans les salières. 
Qui. . . .? C'était un domestique spécial qui faisait cela. 
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Oii. ... ? Il mettait Teau dans un pot à eau. 

Qui . ? C'était la blanchisseuse qui lavait le linge. 

Qui ? C'était elle qui le repassait. 

? C'était le domestique qui envoyait le linge à 

cette femme. 
Où. . . .? Il allait chercher le pain à la cave. 
Les ... ? Non, les frères ne mangeaient pas le pain brûlé. 

. ? Non ; ils ne mangeaient pas le pain rongé. 

Leur....? Non, il ne leur était pas permis de lire 

pendant les repas. 
? Non, il leur était défendu de regarder par 

les fenêtres. 

? Non, ils ne pouvaient pas rester assis. 

Comment ? Ils devaient marcher sans bruit quand ils 

y entraient. 
? Ils devaient marcher sans bruit quand ils 

en sortaient. 

22e Exercice — Copier dans le texte à lire depuis : 21 était 
défendu aux frères d'essuyer . . . jubqu'à la fin. 

Mais il faut faire parler un des frères à la première personne 
du pluriel de l'imparfait. 

'*11 nous était 'défendu d'essuyer nos nez et de.... Nous 
devions manger '* 

' ' Si nous entrions dans le dortoir et si nous en sortions 
quand. . . .*' 

Nota. — Observer les changements à faire dans les adjectifs 
nossessif s et les pronoms. 
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Impabtait (Suite). 



Passer : Je passais. 
Prendre: Je prenais. 
Sortir: Je sortais. 
Rentrer : Je rentrais. 
Lire : Je lisaia 
Déjeuner : Je déjeunais. 
Manger: Je mangeais. 
Faire : Je faisais. 
Aller: J'allais. 
J Ton ter: Je montais. 
Travailler: Je travaillais. 



Dépendre: Je descendais. 
Bevenir : Je revenais. 
Bester : Je restais. 
Causer : Je causais. 
Jouer : Je jouais. 
Partir : Je partais. 
Dormir : Je dormais. 
Suffire: Je suffisais. 
iSfe feuer ; Je me levais. 
S^habUler : Je m'babillaiH. 
Se coucher: Je me couchais. 



Nous donnons un second exemple de P emploi de 
l'imparfait pour indiquer une action habituelle. 

Dans le dialogue entre monsieur D. et monsieur C . 
(21® leçon) D. demande à C. comment il passe le temps 
pendant Thiver quand il est à Paris. C. indique commeut 
il passe le temps pendant l'hiver aujourd'hui encore. 
Hbw do y ou spend, ..,f Igetup...,) 

Mais si D. adresse la question ainsi : Comment 
passiez- vous le temps quand vous étiez à Paris ? {Hoio 
did you spend the lime when you were in Paris f\ le dia- 
logue doit être à l'imparfait. 
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"LECTURE. 

D. — Gomment passiez-Yons ordinairement vos jour- 
nées quand vous étiez à Paris. 

C. — Je me levais de bonne heure, entre 6 heures et 
demie et 7 heures, je prenais un bain, je m'habillaiSy je 
sortais pour acheter des journaux chez le marchand qui 
était au coin de ma rue, et je rentrais pour les lire en 
attendant le déjeuner. 

D. — Quels journaux lisiez-youB ? 

C— Le Temps et quelquefois le Figaro. 

D. — Ne Zisiez-vous pas la Revue des deux Mondes? 

C. — Si, j'y étais abonné, ainsi qu'au Monde illustré. 

D. — A quelle heure déjeuniez-vous ? 

C. -A huit heures et demie. 

D. — MangieZ'Vous, comme les Américains, de la 
viande, du poisson, des œufs à déjeuner ? 

C— Non ; je J5re7iai5 seulement une tasse de café 
au lait ou de chocolat, avec un petit pain et du beurre; 
il m'était impossible de manger de la viande ou du 
poisson le matin. 

D. — Que faisiez-YOus ensuite ? 

C. — J'allais me promener jusque vers 9 heures, et 
à 9 heures je montais à mon cabinet pour travailler. 

D. — Jusqu'à quelle heure travailliez-YOua ? 

C. — Jusqu'à midi et demi ou une heure. Je 
descendais alors à la salle à manger pour prendre mon 
lunch ; après je faisais une petite promenade à pied et 
f allais voir quelques amis au cercle. A trois heures je 
revenais travailler chez moi jusqu'à 7 heures, heure 
de mon dîner. 

D. — Sortiez-vovs après dîner ? 

0. — Non; je restais à la maison; quelques amis 
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vemiieDfc passer la soirée avec moi, nous causions nous 
faisions une ou deux parties de billard ou nous jouions 
au whist, nous prenions une tasse de thé. 

D. — Jusqu'à quelle heure vos amis restaient-ils 
chez vous ? 

C. — Ils partaient entre 11 heures et minuit. 

D. — Vous vous œucliiez bien tard alors, et vous ne 
dormiez pas longtemps, puisque vous vous leviez de 6 
heures et demie à 7 heures. 

C. — C'est vrai, je ne dormais que sept heures 
environ, mais j'y étais habitué et sept heures de 
sommeil jne suffisaient. Je mejporto'sbien en vivant ainsi. 

QUESTIONNAIRE. 

Le professeur devra adresser à l'imparfait de l'indicatif 
les questions indiquées à la 2P leçon (page 121), excepté 
celles qui sont marquées d'un astérisque. 

Il devra exiger que les élèves répondent aussi à 
rimparfait. 

Cet exercice peut être fait pour amener une réponse : 

1° à la première personne du pluriel. 

Exemple : Votre frère et vous, vous leviez- vous de 
bonne heure ou tard ? Nous nous levions 

2° à la troisième personne du pluriel. 

A quelle heure se levaient G, et son frère f Ils se 
levaient.... 

Nota. — Le professeur devra faire ouvrir le livre à la page 
121 et demander aux élèves de formuler à l'im- 
parfait les questions aux réponses indiquées. Les 
élèves devront ensuite donner les réponses à 
l'imparfait. 
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aBAMMAUtE. 

Second verbe â rinflnitif— Quand un verbe 
autre qu'un des auxiliaires être et avoir est suivi d'un 
autre verbe, ce dernier est toujours à Tinfinitif. 

Ex.: J*enlends parler dans le salon. Je vois venir 
mon frère. Croyez-vous pouvoir partir demain. 
Combien de vêlements avez-vous fait faire pour 
la saison f 

Infinitif après les prépositions.— Après toutes 
les prépositions, excepté en, on met le verbe à l'infinitif 
(au lieu de le mettre au participe présent comme en 
anglais). 

Ex. : Je sors pour acheter un Journal, 

Il m^est impossible de manger sans boire. 

En.— Après la préposition en on met le verbe au 
participe présent. 

Ex. : Je lis en attendant le déjeuner. 
Je me porte bien en vivant ainsi. 



23e Exercice —Copier le texte de la lecture jusqu'à : Que 
faisiez-vous ensuite ? 

Mais remplacer la ire personne par la 3e. 

Commencer ainsi : D.— Comment votre frère passait-il or(7 
uairement ses journées quand il était â Paris ? 

C. — Il se levait.. .. 
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Une Anecdote. 

Une langue étrangère {aforeign language). 
Faire usage de {to use). Un faisan {a pheasant). 
Une erreur (a mistdice). L'adresse (skûî). 
Un atelier (de peinture) Un raeoir {a razor), 

(a studio). Uue livrée (a livery). 

Une poche (a pocket). Un habit (evening dress). 
Un carnet [ , * i ta ^^ sourire (a smile). 
Un calepin )^ '' Malade (sîci, ilï). 

Le menu {the bill o/fare). La première fois {thefirat timé). 
Un gourmet {ajudge cfyood living). 



Yëbbes Irbéguliebs : 

A-pprendre, io îeam^ à conjuguer sur prendre (page 8). 
Comiuettre, à conjuguer sur mettre (page 20). 

Commettre une erreur, io make a mistake» 
i^^ co!)jugaison : Découper, to carve. 

LECTUBE, 

Quand on apprend une langue étrangère il faut 
bien connaître la signification d'un mot avant d'en 
faire usage, sans cela on est exposé à commettre 
de grandes erreurs. 

Voici à. ce sujet une aventure amusante arrivée, il 
y a quelques années, à un jeune Anglais de bonne 
famille qui étudiait la peinture à Paris dans l'atelier 
d'un peintre célèbre. 

Ce jeune Anglais^ monsieur Dodd, était en France 
depuis un an ; il comprenait assez bien le français mais 
il le parlait peu. Il avait toujours dans sa poche un 
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* 

petit carnet où il inscrivait tous les mots nouveaux 
qu'il entendait 

Il connaissait à Paris un ancien ami de son père, le 
docteur Loyal, qui l'invitait de temps en temps à dîner, 
sans cérémonie. Il savait qu'on mangeait bien dans 
cette maison, et il n'était jamais en retard quand il 
recevait uue invitation. 

Un soir il dînait avec le docteur et sa femme ; I3 
menu était simple mais fort appétissant : des huîtres, 
du ])otage, une entrée, pour rôti un faisan, du dessert 
et du café. Le docteur, fin gourmet, avait toujours 
d'excellent vin. 

Quand le faisan est apporté, M. Loyal, qui aimait 
beaucoup à découper, le découpe lui-même avec une 
adresse parfaite. 

— Vous découpez fort bien, monsieur, observe 
l'Anglais qui le regardait avec attention. 

— Je n'ai pas grand mérite, répond le docteur ; 
c'est une opération facile, parce que mon couteau coupe 
comme un rasoir. 

— Comme un rasoir? que signifie cette expression? 
c'est la première fois que je l'entends. 

— Cela veut simplement dire très bien. 

Quand le jeune Anglais est de retour chez lui il 
inscrit immédiatement sur son calepin cette note: 
" Comme un rasoir," synonyme de " très bien." 

Une quinzaine de jours après il est invité à une 
grande soirée chez la marquise de Beauséant. 

Il était dix heures du soir ; madame de Beauséant 
attendait ses invités au fond du salon, où beaucoup de 
personnes se trouvaient (weee) déjà réunies. Un 
domestique en livrée debout à la porte annonçait les 
arrivants. 
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Le jeune Anglais se présente ; le domestique lui 
demande son nom et l'annonce. 

M. Dodd, très correct dans son liabit noir, son col 
droit très haut et sa cravate blanche, s'avance grave- 
ment vers la marquise et la salue. 

— C'est bien aimable à vous d'être venu, cher 
monsieur, et je suis enchantée de vous voir, lui dit 
madame de Beauséant avec un gracieux sourire ; je 
sais que vous avez été malade, comment vous portez- 
vous maintenant? 

— Comme un rasoir, madame I 

QUESTIONNAIRE. 

A. quoi est-on exposé quand on fait usage d'un mot sans en 
bien conDaître la signification ? De qui est-il question 
dans cette anecdote ? Que faisait ce jeune Anglais à 
Paris ? Depuis combien de temps était-il en France ? 
Parlait-il très bien français ? Pourquoi portait-il 
toujours un petit carnet dans sa poche ? Pour y 
inscrire .... ? Ne connaissait-il personne à Paris ? Si, 
il ... . Qui connaissait-il ? Qui était ce docteur 
Loyal? C'était.... Le docteur invitait- il le jeune 
Anglais tous les jours? L'invitait-il à dîner en grande 
cérémonie ? Quel était le menu du dîner le jour dont 
on parle dans cette anecdote ? Est-ce que le faisan 
est une pièce de gibier ou une volaille ? Ce faisan 
était-il rôti ou bouilli ? Pourquoi le docteur le 
découpait-il lui-même ? Avec quoi découpe-t-on ? 
Est-ce qu'on découpe avec un couteau ordinaire ou 
avec un couteau à découper ? Savez- vous découper M.? 
Découpez-vous bien ? Le docteur était-il très adroit 
pour découper ? Le couteau du docteur comment 
coupait-il 7 L'Anglais connaissait-il l'expression : 
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comme un rasoir ? Etait-elle nouvelle pour lui ? Oui, 
c'était la première fois . . . Quelle note inscrit-il le 
soir sur son calepin ? 

Formules les Questions. 

..,....? Son nom était Dodd. 

? Il portait son carnet dans sa poche, 

? Jly inscrivait les mots nouveaux qu'il entendait. 

....... ? C'était un domestique {qtii annonçait). 

? Il (le domestique) était debout à la porte du salon. 

? Il était eu livrée. 

? Elle {la marquise) attendait ses invités au 

fond du saloD. 

? Oui, il y avait beaucoup de personnes. 

? Il était dix heures. 

? Il {le jeune Anglais) portait un habit noir. 

Que. . . .? * 'C'est bien aimable à vous d'être venu." 

A quelle question. . . ? Il {P Anglais) répond : **Comme un 

rasoir** à la question : "Comment vous portez- vous? " 
? Il voulait dire : "Jo me porte très bien." 

Nota. — Faire raconter l'anecdote. 

GRAMMAIRE. 

Le professeur expliquera l'emploi des imparfaits 
écrits en italiques dans l'anecdote ci-dessus. 

24« Exercice. — Copier l'anecdote de l'Anglais, depuis les mots: 
*^ Ce jeune Anglais, M. Dodd ** 

Jusqu'à : *'Une quinzaine de jours après. ..." 

Mais il faut faire raconter l'aventure par l'Anglais lui-même 
et commencer ainsi : J* étais en France depuis un an ; je,,,, 

"La. phrase : ** Vous découpez fort bien. ..." peut être changée 
ainsi : **Vous découpez fort bien, monsieur,** lui dis-je. 

Nota. — Observer, comme dans les exercices précédents, les 
changements à faire dans les adjectifs possessifs ei 
les pronoms. 
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FOBMATION DU PaSSÉ InDÉFINI. 

Le passé indéfini d'un verbe est formé du participe 
passé de ce verbe joint au présent de l'indicatif de l'auxi- 
liaire avoir, ou, dans quelques verbes neutres, au présent 
de l'indicatif de l'auxiliaire être. 

Acheter : J'ai acheté. Lire : J'ai lu. 

Causer: J'ai causé. Manger : J'ai mangé. 

Déjeuner: J'ai déjeuné. Passer: J'ai passé. 

Dormir: J'ai dormi. Prendre : J*ai pris. 

Faire: J'ai fait. Suffire: J'ai suffi. 

Jouer : J'ai joué. Travailler : J'ai travaillé. 

Les verbes neutres ci-après et leurs dérivés sont 
toujours conjugués avec l'auxiliaire être. 

Aller : Je suis allé (ou : Partir : Je suis parti. 

J'ai été). Rentrer : Je suis rentré. 

Arriver : Je suis arrivé . Resttr : Je suis resté. 

Descendre: Je suis descendu. Sortir : Je suis sorti. 

Monter : Je suis monté. Venir : Je suis venu. 

Il y a quelques autres verbes neutres qui sont toujours 
conjugués avec l'auxiliaire être, par exemple : Mourir 
(to die), naître {io he born), tomber (tofall). 

Verbes Pronominaux. 

Les verbes pronominaux sont toujours conjugués, dans 
les temps composés, avec l'auxiliaire être. 

Je me suis levé Je ne me suis pas ) , ^ 

I] H* est levé II ne s'est pas ) 

Nous nous sommes levés Nous ne nous sommes pas | 

Vous vous êtes levés Vous ne vous êtes pas > levés. 

Us se sont levés Ils ne se sont pas ) 
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Emploi du Passé Indéfini. 

Le passé indéûui est employé : 

1° Quand lo moment de laction n'est pas spécifié, 
n'est pas défini. 

Ex.: Avez-vous lu ce livre ? Oui, je Vax lu. 

2° Quand l'action a eu lieu dans un temps qui n'est 
pas entièrement passé. 

Ex. : Il a fait bien froid cet hiver ; fai reçu une 
lettre ce matin. 

3^ Dans la conversation, dans une correspondance 
familière on emploie le passé indéfini, au lieu du passé 
défini, en parlant de choses faites dans un temps déter- 
miné et complètement passé. 

Ex. : Je suis revenu de la campagne la semaine dernière. 

Prenons encore pour exemple le dialogue entre C. et 
D. Au lieu de demander à C. comment il passait le temps 
quand il était à Paris, D. lui adresse cette question : 

** Comment avez-vous j^asué votre temps hier ? *' 

Bler est complètement passé ; mais C. ne doit pas 
répondre en employant lo passé défini, il doit employer le 
PASSÉ indéfini. 

Voici ce dialogue : 

LECTURE. 

D. — Comment avez-vous passé votre temps hier ? 

C. — Je me suis levé de bonne heure, entre 6 heures 
et demie et 7 heures, /aï pris un bain,ye ine suis habiiïé, 
je suis sorti pour acheter des journaux chez le marchand 
qui est au coin de ma rue, et^e suis rentré pour les lire 
en attendant le déjeuner. 
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D. — Quels journaux avez-vous lies? 

C. — Le Temps et le Figaro. 

D. — A quelle heure avez-vous d^euné ? 

0. — A huit heures et demie. 

D. — Avez-vous mangé, comme les Américains, do 
la viande, du poisson, des œufs à déjeuner ? 

C. — ISon^faipris seulement une tasse de chocolat, 
avec un petit pain et du beurre. 

D. — Clu avez-vous fait ensuite ? 

C— Je suis allé me promener jusque vers 9 heures, 
et à 9 heures ^e suis monté à mon cabinet pour travailler. 

D. — Jusqu'à quelle heure avez-vous travaillé ? 

C. — Jusqu'à midi et demi ou une heure. Je suis 
descendit alors à Ta salle à manger pour prendre mon 
lunch; après /ai/mï une petite promenade à pied et 
je suis allé voir quelques amis au cercle. A trois 
heures ye suis revenu travailler chez moi jusqu'à sept 
heures, heure de mon dîner. 

D. — Mes-voîis sorti après dîner ? 

C. -Non,ye suis resté à la maison. Quelques amis 
sont venus passer la soirée avec moi, nou>s avons causé, 
iious avons fait une partie de billard, nous avons joué au 
whist, et nous avons pris une tasse de thé. 

D. — JusqiCà quelle heure vos amis sont-ils restèj 
chez vous ? 

C. — Ils sont partis à onze heures et demie. 

D. — Vou^ vous êtes œuclié bien tard alors et vous 
n'avez pas dormi longtemps, si vous vous êtes levé ce 
matin à la même heure qu'hier. 

C. — C'est vrai, je n'ai dormi que sept heures 
environ; mais j'y suis habitué et sept heures do 
sommeil me suffisent. Je me porte bien en vivant 
ainsi. 
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QT7ESTI0NNAIBE. 

Â. quelle heure 0. s' est-il levé hier ? II. . . • Qu'a-t-il fait 
aussitôt après ? Pour quoi est-il sorti ? Où a-t-?l 
acheté ses journaux ? Les a-t-il lus dans la rue ? A 
quel moment les a-t-il lus ? Qu'a-t-il pris à son 
déjeuner ? Avec qui avez-vous déjeuné ce matin, M.? 
Vous êtes-Yous promenée après déjeuner, Mlle ? C. 
s' est-il promené après déjeuner ? Jusqu'à quelle 
heure s* est-il promené ? Où a-t-il travaillé après sa 
promenade ? Jusqu'à quelle heure a-t-il travaillé ? 
A quelle heure est-il descendu à la salle à mangei 
pour prendre son lunch ? Où est-il allé voir ses amis ? 
A quelle heure est-il revenu chez lui pour travailler ? 
A-t-il travaillé longtemps ? Qu' a-t-il fait de 3 à 7 
heures de l'après-midi ? Est-il sorti après dîner ? 
A-t-il passé sa soirée seul ? Avec qui Pa-t-il passée ? 
Comment a-t-il passé sa soirée avec ses amis ? S'est- 
il couché tard ou de bonne heure ? A quelle heure 
s'est-il couché ? 

FOBMULEB LES QUESTIONS. 



• • • • 



• . ? Il a pris son bain le matin. 

? n a lu ses journaux chez lui. 

? Le Temps et le Figaro. 

? Non, C. n'a pas déjeuné au restaurant. 

? Il a déjeuné chez lui. 

? n est allé se promener jusqu'à 9 heures. 

? Il est monté à son cabinet à 9 heures. 

Qu'a-t-il. . . .? De 9 heures à 1 heure il a travaillé. 

Où ? Il a travaillé dans son cabinet. 

Quand. . . .? Il est allé voir ses amis après sa promenade. 

? Ha fait sa promenade après son lunch. 

À quoi. . . .? Ha joué au whist. . 
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Avec .... ? Ha joué au whist avec ses amis. 

A ? Ses amis sont partis à 11 heures et demie. 

Quand. . . .? Il s'est couché après le départ de ses amis. 

' 25e Exercice. — Écrire à la 8e personne du singulier du passé 
indéfini les phrases dont le commencement est indiqué ci-dessous : 

— Je me suis levé do bonne heure. . . .(Modèle : H s'est levé. .) 

— J'ai pris seulement une tasse de chocolat. (Il a. . . .) 

— Je suis allé me promener. . . . 

— Je suis descendu . . . 

ÉCRtRE EN Lettres : 1892, 2064, 2075, 2090. 



^ 
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De New Yobk 1 Paris. 



îJu bateau à vapeur (a 

sleamtr). 
Un bateau (a hoat), 
lies parents {relations), 
Lo départ {tlie departure). 
Une dépêche (a télegram). 
Une nouvelle (news). 
Le vent (^Ae wind), 
La vague (Me t(;ave). 
Le pont du bateau {tke 

deck). 
Le mal de mer(5easiciw€ss). 
Tja traversée (the voyage). 



Une cabine (a cabin). 
La nourriture (food). 
Le rire (//te laugh). 
Le douanier {custom-Icoii^c 

officer). 
Une dizaine (oJow^ <e?i). 
A tour de rôle (m <wrn). 
Vrai {true). 
Les droits de douane, 

(duties). 
Le lendemain (theday afier). 
Le surlendemain (^zw days 

q/ïer). 



Assister à (^o attend) Passé indéf. : 

Chanter {ta sing) ** 

Débarquer {ta îand) ** 

'Em'pècher {ta prevent) ** 

Soulever (to raise) ** 

Souffler {to New) *' 

Falloir (ta be necessary) ** 



J'ai assisté. 
J'ai chanté. 
J'ai débarqué. 
J'ai empêché. 
J'ai soulevé. 
J'ai soufflé. 
Il a fallu. 
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LECTURE. 

Monsieur ot madame Lambert sont partis de New 
York pour TEuropo uveo leurs trois enfants le samedi 
25 juin à 9 heures du matin, par le steamer ** la Tou- 
raiuo/' do la Compagnie générale transatlantique. 

Dopuis huit; ans qu*ils sont venus se fixer à New 
York c*est leur premier voyage en France. Beaucoup 
do parents et d'amis les ont accompagnés au bateau 
pour assister à leur départ et leur dire adieu. 

" Bon voyage — amusez-vous bien .... n'oubliez 
pas de nous envoyer une dépêche en débarquant au 

Havre .... écrivez-nous souvent donnez-nous des 

nouvelles de toute la famille Adieu. . . . Au revoir." 

Le jour de leur départ le temps était magnifique ; 
le lendemain il a fait encore très beau. Mais le sur- 
lendemain un vent violent s'est levé ; il a soufflé pen- 
dant cinq ou six heures, soulevant; des vagues énormes 
((ui empêchaient les passagers de monter sur le pont. 
Presque (almost) tous ont eu le mal de mer. 

A l'exception de ces quelques heures la traversée 
a été très agréable : bonnes cabines, excellente nourri- 
tuie, société charmante, tout était réuni et l'on s'est 
beaucoup amusé. 

Au concert de chaiité qu'on a donné, comme (as) 
toujours, plusieurs amateurs ont chanté en vrais artistes, 
parfaitement accompagnés par M"** X. et Y. qui ont 
tenu le piano à tour do rôle. Deux messieurs ont dit 
chacun un monologue qui a excité lo rire de tous 
les auditeurs. 

Le bateau est arrivé au Havre lo samedi suivant à 
10 heures du matin, après sept jours et une heure 
de traversée. 
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Une dizaine de passagers sont restés au Havre ; 
mais la famille Lambert et les autres ont pris le train 
qui part pour Paris peu après le débarquement. 

A cinq heures le train est entré à la gare Saint 
Lazare à Paris, et tous les voyageurs sont descendus 
de wagon. De tous côtés on entendait ces phrases : 

" Gomment vous portez- vous ?" " Avez- vous fait 
bon voyage ? *' " Comment se porte Madame ? " " Vos 
enfants comment vont-ils ? " 

La famille Lambert a été obligée d'attendre une 
demi-heure à la gare à cause de la visite des bagages 
par les douaniers. A la question ordinaire : " Avez- 
vous quelque chose à décîlarer ? " M. Lambert a 
répondu : " Non." Cependant il lui a fallu ouvrir ses 
malles et ses valises pour les laisser examiner ; mais il 
n'a pas eu de droits à payer. 

Après cela il a pris un fiacre et y a fait porter ses 
bagages. Il est monté en voiture avec sa femme et ses 
enfants et a dit au cocher : " A Thôtel de TAthénée ! *' 

QUESTIONNAIRE. 

Quel jour la famille L. est-elle partie de New York pour 
aller en Europe ? Par quel bateau ? Depuis combien 
de temps M. et M™* L. sont-ils à New York ? Sont- 
ils allés souvent en France depuis ce temps-là ? Par 
qui ont-ils été accompagnés au bateau ? Quel temps 
faisait-il le jour de leur départ ? Le beau temps a-t-il 
continué le lendemain ? Quel jour le temps a-t-il 
changé ? Quel temps fait-il aujourd'hui, fait-il beau 
temps ou mauvais temps ? Fait-il du vent ? Quel 
jour le vent s'est-il levé pendant la traversée de la 
famille L.? Pourquoi les passagers ne pouvaient-ils 
pas monter sur le pont le surlendemain de leur 



vnroT-scuiaiE leçon. 143 

départ? Avez- vous éfcé en France, M.? Êtes- vous 
malade sur r océan ? La famille L. a-t-elle fait une 
bonne traveraée ? Qui a chanté au concert de charité ? 
Comment les amateurs ont-ils chanté ? Qui len 
a accompagnés ? Le programme contenait-il autre 
chose ? Quoi ? Qui a dit les deux monologues ? Ces 
monologues étaient-ils sérieux ou risibles ? Pourquoi 
les auditeurs ont-ils beaucoup ri ? A quelle heure le 
bateau est-il amvé au Havre ? Combien de temps a 
duré la traversée ? Où les douaniers ont-ils examiné 
les bagages ? Quelle question adressent-ils toujours 
aux voyageurs? Quel ordre M. L. a-t-il donné au 
cocher ? 

Formuler les Questions. 

. . .? La famille L. est partie à 9 heures du matin. 
... ? La Touraine est un bateau à vapeur de la 

C^® transatlantique. 
. . ? Pour dire adieu à la famille L . 
. . .? Il a fait très beau le lendemain de leur départ 
... ? C'étaient les vagues qui empêchaient les 

passagers d'aller sur le pont. 
... ? Pas tous, presque tous (ont eu le mal de mer). 
. . .? Oui, elle était excellente (la nourriture), 
. . ? Oui, c'est Tusage de donner un concert 

pendant la traversée. 
... ? Le steamer est arrivé au Havre le samedi 

suivant. 
... ? Une dizaine de passagers seulement sont 

restés au Havre. 
... ? La famille a attendu une demi-heure à la 

gare Saint Lazare. 
. . ? Pour laisser visiter les bagages par les 

douaniers. 
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? Non, monsieur L. n'avait rien de soumis 

aux droits. 

? Il est allé à Tbôtel en fiacre. 

? Il est allé à Thôtel de T Athénée. 

? Non, je ne suis jamais descendu à cet hôtel. 

? Je descends généralement au Grand Hôtel. 

QBAMMAIBE. 

Participe Passé sans auxiliaire et avec être. — 

Quand le participe passé est conjugué sans auxiliaibe, 
il est considéré comme un adjectif, et il s'accorde en genre 
et en nombre avec le mot auquel il se rapporte, conformé- 
ment aux règles indiquées page 18. 

Quand il est conjugué avec l'auxiliaire être il s'accorde 
aussi en genre et en nombre avec le sujet, conformément 
aux mêmes règles. 

Ex. : Monsieur et madame L, sont partis ; depuis huit 
ans ils sont venus se fixer à New York. Le 
bateau est arrivé. La famille a été obligée 
d^aitendre. 
Les chanteurs^ parfaitement accompagnés, ont 
chanté en vrais artistes. 

26e EÎXERCICE. — Les élèves copieront dans le texte de la lec- 
ture, depuis le commencement jusqu'à : Bon voyage,— et depuis ; 
La famille Lambert a été obligée jusqu'à la fin. 

Mais chaque élève parlera en son nom personnel et commen- 
cera les paragraphes ainsi : 

'* Je suis parti (ou partie) pour l'Europe le samedi • • • 

** Depuis huit ans que je suis venu (ou venue). . .. 

** J'ai été obligé (ou obligée) d'attendre. . . . 

*' Après cela, j'ai pris. . . . 
Nota. — Observer les changements à faire dans les adjectifs 
possessifs et les pronoms, le genre et le nombre des adjectifs et 
des participes. 
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Une Soirée aux Tuilebies. 



Cons ul à vie (consiJ/or Zî/e). 
La cour {the court). 
L'étiquette {the étiquette). 
Une règle (a rvle). 
Un cas (a case). 
Un bal (a hall). 
Un souper (a supper). 
La préséance (precedency). 



Un mouvement (a motion). 
Le recul (/Ae recoil). 
Une folie {a/oolishness). 
La foule (^/ie crowd). 
Tout le monde (everybody). 
Beaucoup de monde (mavy 

people). 
De manière à («o ^^^). 



YeBBE iREÊaUUEB. 

Prévoir, toforesee. 
Je prévois 
Il prévoit 
Nous prévoyons 
Vous prévoyez 
Us prévoient. 



Vebbes Pronominaux. 

S'empresser, ta hurry. 
Se rendre à, ta go ta. 
Se mettre à, io set about. 

Verbe de la Ire conjugaison, 
Beculer, to go bock. 



• Passé Défini. 

Voici quelles sont les terminaisons du passé défini des 
quatre conjugaisons : 



Ire. — Ai, as, a, âmes, âtes, èrent. 
2<'et4 .—Is, is, it, îmes, ites, irent. 
S*'.— Us, us, ut, dmes, ûtes, urent. 
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Les verbes tenir et venir, ainsi que leurs dériyés» ont 
seuls des terminaisons différentes. Ces terminaisons sont : 

Ins» ins, int, înmes, intes, inrent. 

Verbe tenir. Verbe venir. 

Je tins Je vins 

Tu tins Tu vins 

n tint II vint 

Nous tiiimes Nous vînmes 

Vous liâtes Vous vîates 

Ils tinrent. Ils vinrent. 

Emploi du Passé Défini. 

Ce temps est employé pour indiquer une chose faite à 
une époque déterminée, définie, entièrement passée. 

L'époque n'est pas toujours indiquée, elle est quel- 
quefois sous-entendue {undei'dood). 

Le passé défini est principalement employé dans une 
narration ou un récit historique ; nous avons vu, h la 
page 136, qu'au lieu de ce temps on emploie le passé indéfini 
dans la conversation, dans une correspondance familière. 

Pour donner plus de vivacité au récit, et aussi pour 
empêcher la monotonie, on emploie quelquefois le présent 
de rindicatif à la place du passé. 

LECTURE. 

Quand Napoléon Bonaparte /t^ nomnjé Consul à 
vie (1802), deux ans avant d'être proclamé Empereur, 
il choisit pour sa résidence à Paris le palais des Tuileries. 

Il réunit autour de lui une cour brillante et la 
soumit à une étiquette rigoureuse ; mais il déœuvrit 
bientôt qu'il n'était pas facile, en établissant les règles 
de rétiqaette, de prévoir tous les cas de manière à 
plaire à tout le monde. 
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Un soir il donna dans sa nouvelle résidence une 
grande réception suivie d'un bal et d'un souper. Tous 
les invités s'empressèrent de se rendre aux Tuileries, 
pour voir de près le héros dont le nom remplissait le 
monde (the world) de terreur et d'admiration. Les 
salons /«^rew^ de bonne heure encombrés d'une foule 
immense. 

Au moment du souper on appela d'abord les dames ; 
elles arrivèrent aussitôt, au nombre de plus de deux 
mille, vers les portes de la vaste salle à manger. Ces 
portes étaient fermées ; impossible aux officiers du 
palais de les ouvrir parce que les dames s'y pressaient, 
discutant vivement entre elles pour savoir laquelle 
avait le droit de passer la première. 

Un des officiers va consulter le Consul : 

— Comment cette question de préséance doit-elle 
être réglée ? demande-t-il. 

— Oh 1 répond Bonaparte, rien n'est plus facile ; 
dites à ces dames que c'est la plus âgée qui doit entrer 
dans la salle à manger avant les autres. 

L'officier transmet aux dames la décision du 
Consul : aussitôt toutes reculent. 

On profita de ce mouvement de recul pour ouvrir 
les portes; mais alors aucune des dames ne voulut 
entrer la première. 

Après être restées quelques instants dans cette 
position ridicule elles se mirent à rire de leur folie, et 
alléchées {pRured) par l'odeur de l'excellent souper qui 
les attendait, elles passèrent dans la salle à manger. 

1792, 1802, 1804, 1814, 1815, 1821. 
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QUESTIONNAIRE. 

En quelle année Bonaparte fut-il nommé . Consul à vie? 
Où alla-t-il résider alors ? Que voulut-il avoir autour 
de lui ? Qu'est-ce que l'étiquette d'une Cour ? Bona- 
parte était-il célèbre à cette époque ? Par quoi était- 
il déjà connu ? Y eut-il beaucoup de monde à la fête 
qu'il donna aux Tuileries ? Pourquoi tous les invités 
s'einpressèrent-ils de se rendre à l'invitation du 
Consul ? Pourquoi était-il impossible d'ouviir les 
portes de la salle à manger au moment du souper ? 
Qae discutaient entre elles les dames qui se pressaient 
à ces portes ? Les officiers du palais savaient-ils que 
faire ou étaient-ils très embarrassés ? Que fit un des 
officiers pour sortir d'embarras ? Que demanda- t-il à 
Bonaparte ? Le général fut-il aussi embarrassé que 
les officiers ? De quelle manière trancha-t-il {did he 
re.'ioloe) la difficulté ? Quel effet la décision de Bona- 
parte produisit-elle sur les dames ? Que fit-on lorE- 
que les dames eurent opéré leur mouvement de recul ? 
Quelle dame passa la première ? Les dames restèrent* 
elles longtemps immobiles ? Que firent-elles après 
avoir ri de leur folie ? En quelle année naquit {wa8 
born) Napoléon ? Ou mourut-il {did he die) ? En 
quelle année mourut-il ? 

Formuler les Questions. 

? Bonaparte fut proclamé empereur en 1804. 
V II fut proclamé sous le nom de Napoléon 1". 
. ? Il fut couronné dans la cathédrale de Notre^ 

Dame. 
.? Il fut nommé Consul à vie deux ans avant 

d'être couronné empereur. 
.? Il choisit pour sa résidence le palais des 

Tuileries. 



• ••• •••#• 
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...? n donna une réception suivie d'un bal et 

d*un souper. 
. . • ? Il était déjà connu par les victoires de Lodi, 

d'Arcole, de Rivoli, de Ma^engo, etc. . . . 
, ■ .i On appela d* abord les dames. 
. . ? Oui, elles étaient très nombreuses, il y en 
avait plus de deux mille. 

- - ? Non, les portes de la salle à manger n'étaient 

pas ouvertes. 

? Non, les officiers ne pouvaient pas ouvrir 

les portes. 

? Parce que les dames s'y pressaient. 

? On alla consulter le Consul. 

? U fit dire aux dames que la plus âgée devait 

passer la première, 

.... ? Elles {les dames) reculèrent. 

Que fit-on .... ? On profita de ce mouvement de recul 

{pour ouvrir). 
Nota. — Faire conjuguer le passé défini des verbes 
contenus dans la Ijecture. 

Faire raconter V anecdote. 

GBAMMAIBE. 

Mille. — Mil. — Dans une date il faut écrire mil et 
non pas mille au singulier : 

Ex.: Napoléon l*' naquit le 15 août mil sept cent 
soixante-neuf (1769). 

Dans une date on écrit milld au pluriel. 

Ex.: Le troisième centenaire de Tindépendance 
de l'Amérique sera célébré en Tan deux 
mille soixant-e-seize (2076). 

— ■ — — - — - i_ - 

27e Exercice. — ^Écrire les questions correspondant aux 
réponses indiquées ci-dessus. 



1^1 
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Une Anecdote. 



Le plaisir {the pleasure). 
Une veuve ((t ividow). 
Le cœur (the heart). 
Un notaire (a not(fry). 
Un testament (a will)» 
Un héritier {an heir), 
La misère (poverty). 
Un commerce (a Irusiness), 



La vie {the life). 

Gagner sa vie {to eam a 

living). 
Au moyen de {by means of). 
Gratis {gratuitouslti). 
Péniblement {laboriously). 
Un homme ajBfamé (a star- 

ving man). 



Infinitif. 

Courir, (o run. 

Dire, to say. 

Répondre, to answer. 

Recevoir, to receive. 

Paraître, to appear. 

Entreprendre, to 
undertake. 



Passé Défini, 

Je courus. 
Je dis. 
Je répondis. 
Je reçus. 
Je parus. 
J'entrepris. 



Plus-que-Pakfait. 

J'avais couru. 
J'avais dit. 
J'avais répondu. 
J'avais reçu. 
J'avais paru. 
J'avais entrepris. 



Plus-que-Parfait. 

Le plus-que-parfait est formé de l'imparfait d'un des 
auxiliaires avoir ou e/re, et du participe passé du verbe 
conjugué. 

Ce temps indique qu'un fait passé a eu lieu une fois à 

un moment quelconque, ou qu'il avait lieu habituellement 

à un moment déterminé, avant un autre fait qui est 

également passé. 

Ex. : Je n'avais pas fini ce livre quand vous me Vavez 
demandé. 

Autrefois (formerly) je faisais une petite prome- 
nade quand j'avais travaillé pendant trois ou 
quatre heures consécutives. 
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LECTURE. 

A. — Quel jourual lisez-vous en ce momeut? 
B. — Le Petit Journal du 15 octobre. 
A. — Y a-t-il quelque chose d'intéressant aujour- 
d'hui ? 

B. — Oui, il y a une petite histoire assez curieuse . 
A. — Voulez-vous la lire à haute voix, s'il vous plaîlV 
B. — Avec plaisir; la voici : 

Il y a une douzaine d'années un homme pauvrement 
nabillé, mais à l'air distingué, entra un matin dans un 
café de modeste apparence boulevard Saint-Michel i\ 
Paris, et demanda une tasse de café au lait et deux 
petits pains. 

Après avoir rapidement dévoré ce maigre déjeuner 
comme un homme affamé, il se leva, prit son chapeau 
et se dirigea lentement vers la porte. 

Le garçon stupéfait couru/ au comptoir et dit à la 
maîtresse de l'établissement q.ie cet homme n* avait /^as 
payé. Cette femme était veuve et chargée d'une 
nombreuse famille et elle gagnait péniblement sa vie, 
mais elle avait un excellent cœur. L'air malheureux 
de l'étranger F avait frappée, et elle répondit simple- 
ment au garçon : "C'est bien, laissez sortir ce monsieur." 

Le lendemain l'étranger revint, demanda encore 
une tasse de café au lait et deux petits pains, et sortit 
sans payer comme la veille {tJie day he/oré). 

Ce même fait se renouvela pendant deux mois, 
puis l'homme ne reparut plus. 

La veuve ne pensait plus depuis longtemps aux 
soixante déjeuners que cet inconnu avait pris gratis 
chez elle, quand elle reçut avant-hier (the day before 
ytsterday) une lettre d'un notaire, l'invitant à passer à 
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son cabinet pour recevoir une somme d'argent qui lui a 
été léguée par testament. 

Elle est allée hier (yesterday) chez le notaire, et 
grande a été sa surprise en entendant la lecture d'un 
testament contenant la clause suivante : 

** Je charge mon héritier de compter soixante mille 
(60,000) francs à madame D . . . . , propriétaire du Café 
du Globe, situé à Paris boulevard Saint Michel No. 21, 
en reconnaissance {gratitude) de sa gcuerosité. Cette 
dame bonne et charitable m'a donne à déjeuner 
pendant deux mois sans exiger aucun payement ; elle 
m'a rendu un très grand service, car {for) j'étais alors 
dans la plus affreuse misère." 

"Depuis cette époque j'ai hérité d'une petite 
fortune au moyen de laquelle j'ai entrepris un commeice 
qui a prospéré, et je suis heureux de pouvoir payer 
les soixante déjeuners qui m'ont sauvé la vie." 

QUESTIONNAIRE. 

Quelle est la date du journal que lit B.? Dans quel journal 
est l'histoire dont A. demande la lecture? De qui 
est-il question dans cette histoire ? Cet homme, que 
demanda-t-il au garçon ? Paya-t-il avant de sortir ? 
Courut-il à la porte comme s*il voulait s'échapper ? 
Le garçon pourquoi alla-t-il vers la maîtresse du café ? 
Dans quelle position était cette femme ? Etait-elle 
riche? Gagnait-elle beaucoup d'argent? Qu'avait- 
elle remarqué chez l'étranger ? Commanda-t-elle au 
garçon de l'arrêter ? Non, elle lui ... . L'étranger 
revint-il ? Que commanda-t-il cette fois ? Paya-t-il ? 
Pendant combien de temps fit-il la même chose ? La 
veuve y pensait-elle encore ou l'avait- elle oublié ? De 
qui reçut-elle une lettre douze ans après ? Que lui 
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disait le notaire dans cette lettre ? Quel jour a-t-elle 
reçu cette lettre ? L'avant- veille (ivx) dayn hefore) de la 
date du journal, le 13 octobre. Quel jour est-elle 
allée chez le notaire ? La veille {Ihe day hefore) de la 
date du journal, le 14 octobre. Quelle somme avait- 
elle à recevoir ? Qui lui avait légué cette somme ? 
Comment cet homme avait-il commencé sa fortune ? 
Qu'avait-il fait de P argent dont il avait hérité ? Pour- 
quoi payait-il si largement 60 déjeuners ? Parce 
qu'ils lui avaient. . . . 

Formuler les Questions. 

.... ? H lit le Petit Journal. 

... ? A. lui demande de lire l'histoire qui est dans 
ce journal. 

.... ? Il était habillé pauvrement- 

.? Il avait Tair distingué. 

? Il entra dans un café du boulevard Saint 

Michel. 

.... ? H dévora son déjeuner comme un homme affamé. 

, . . .? Non, cette femme avait perdu {losT) son mari, 
elle était veuve. 

.... ? Il ne reparut plus après deux mois. 

. . . .? La femme avait à recevoir une somme d'argent. 

....? C'était r héritier qui était chargé de lui 
compter la somme. 

....? Le testateur lui avait légué cette somme en 
reconnaissance de sa générosité. 

. . . .? Il était dans la plus affreuse misère, 

? Oui, son commerce avait prospéré. 

? n avait pris 60 déjeuners gratis. 

? 11 les payait mille francs chacun. 

Nota. — ^Faire raconter T anecdote. 

28® Exercice. ^-Copier les dix premières questions du ques- 
tionnaire et écrire les dix réponses. 



< " 
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Une Anecdote. 

L'embouchure, d'un fleuve Une cargaison (a cargo). 

{the monilt of a river). Un sac (a h(ig). 

Un port {a harhor). Une course (an errand). 

JJ nar muteur {a shîpotvner). La peine {the troiMe). 

Un conseil (a counsdlor). Epuise (exhausted). 

Un avocat (a laioyer). Un paquet {a package). 

Un commerce ( a trade). Les honoraires (/ee«). 



Verbes Irréouliebs : Rire, to laugh. Sourire, to smt/e 

Je ris Imparfait : Je riais 

Il rit Passé dé/.: Je ris 

Nous rions Passé indéf.: J'ai ri 

Vous riez Futur : Je rirai. 

Ils rient. Même conjugaison pour sourire. 



Verbes de la Ire 
covjug. 



V Rappeler {to remind) ; Fuxner {tosmokt) , 



Manquer. — Idiotisme : Je n'y manquerai pas : (JwiU not 

fait to do that). 
S'empêcher de. — Idiotisme : Je ne peux m'empêcher de 

rire {Icannot help laughing). 

Futur. 

Les terminaisons du futur sont les mêmes dans tous 
les verbes, réguliers et irréguliers. Ces terminaisons sont : 

Rai, ras, ra, rons, rez, rout. 
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Dans les verbes réguliers, le futur est foi*mé de 
rinfinitif, en changeant la terminaison de cet infinitif en 
erai, trai, evraif rai. 

Donn é'r - - - Je donn erai. 
Fin ir . - - Je fin irai. 

Eec evoir - - - Je rec evrai. 
Eend re - - - - Je rend rai. 

Emploi du Futur. 

Ce temps est employé : 

1° Pour indiquer qu'une chose aura lieu dans un 
temps à venir. 

Ex. : Je ferai votre commission ; j*irai {Iwitt go) vous 
voir ce soir, 

2^ Après la conjonction si indiquant une alternative, 
comme whelher en anglais. 

Ex. : Je ne sais pas si j'irai vous voir ce soir, 

3° A la place de Timpératif, dans le sens de il faut que. 
Ex. : Vous lirez ce livre et vous me le rendrez ensuite. 

Note pour le Professeur. — Pour familiariser les élèves 
avec l'emploi du futur, le professeur pourra leur faire lire 
à ce temps : 

1° La 21™* leçon en disant à un élève : Que ferez- 
vous demain ? 

2° La 16™* leçon pour le futur employé à la place 
de l'impératif : Un domestique spécial devra 

Il faudra faire remarquer l'emploi du futur dans la 
lecture ci-après. 
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LECTUBE. 

La ville de Bordeaux est une des plus grandes villes 
de France. Située à Temboucbure d'un grand fleuve, 
la Garonne, et à peu de distance de l'océan atlantique^ 
elle a un port magnifique, et elle fait un commerce 
considérable d'exportation et d'importation avec toutes 
les parties du monde. 

Un riche armateur de cette ville, monsieur Dacy, 
propriétaire de plusieurs bateaux à vapeur, importait 
beaucoup de cigares, de thé, de café et de sucre. 

Il avait pour conseil monsieur Favart, un des 
meilleurs avocats à la cour de Bordeaux, à qui il payait 
chaque année do cinq h, six mille francs d'honoraires. 

Un jour qu'il avait 1 eçu une cargaison considérable 
d'excellent café il chargea Pierre, son domestique, d'en 
porter un sac à l'avocat. 

— Mon maître, dit le domestique en remettant le 
sac de café à monsieur Favart, m'a chargé de vous 
apporter ce café. 

— C'est bien, Pierre, répond l'avocat, remerciez 
monsieur Dacy pour moi, mais dites-lui que je ne 
prends jamais de café sans sucre. 

— Je ferai votre commission, monsieur. 

Une demi-heure après Pierre revient chargé d'un 
gros sac de sucre. 

Alors monsieur Favart : " Pierre, rappelez à mon- 
sieur Dacy que j'ai la mauvaise habitude de fumer en 
prenant mon café, et dites-lui que la provision de 
cigares qu'il m'avait envoyée le mois dernier est 
épuisée. 

— Je ne l'oublierai pas, monsieur, répond Pierre 
qui ne peut s'empêcher de rire. 
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Il sort et revient pour la troisième fois, apportant 
deux boîtes de cigares. 

— Merci, mon ami, lui dit M. Favart, vous avez 
très bien fait mes commissions et je regrette beaucoup 
de vous faire faire une nouvelle course. Mais aussitôt 
que vous avez été sorti tout à l'heure je me suis souvenu 
qu'il ne me reste plus de thé, et depuis plusieuis 
années j'en prends tous les soirs. Voulez-vous le dire 
à monsieur Dacy, s'il vous plaît ? 

— Certainement, monsieur ; j'y vais tout de suite. 
Et bientôt après Pierre revient avec un paquet de 

trois ou quatre kilogrammes de thé. 

— Monsieur a beaucoup ri, dit-il à l'avocat, et il 
espère que vous irez dîner avec lui ce soir pour 
l'assurer que vous n'avez plus rien à lui demander. 

— Je n'y manquerai pas. En attendant remerciez- 
le encore une fois de ma part ; je crois qu'il ne me faut 
rien autre. 

Je vous remercie également, mon bon Pierre, et 
voici dix francs pour votre peine. 

QUESTIONNAIRE. 

Qu'est-ce que Bordeaux ? Où est située cette ville ? Quel 
commerce y fait-on ? Qu* est-ce qu'on exporte de cette 
ville ? Le vin de Bordeaux est-il très renommé ? 
Qu'est-ce qu'un armateur? Qui était monsieur 
Dacy ? Qu'importait-il ? Qui était son avocat ? Cet 
avocat était-il le meilleur de la ville ? L'armateur 
était-il un de ses bous clients ? Combien d'honoraires 
lui payait-il chaque année ? De quoi l'armateur 
chargea-t-il un jour son domestique Pierre? L'avocat 
accepta-t-il le café ? Que fit-il répondre à l'armateur t 
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Pierre fit-il la commissioD ? Qu'apporta-t-illa seconde 
fois ? Quelle était l'habitude de P avocat en prenant 
son café ? Qui lui avait fait sa dernière provision de 
cigares ? En avait-il encore ? Combien l'armateur 
lui en envoya-t-il ? De quoi Tavocat s'était-il souvenu 
après le départ de Pierre ? Depuis quand prenait-il 
du thé tous les soirs ? En prenez- vous, M.? L'aimez^ 
TOUS très sucré ? Combien de morceaux de sucre y 
mettez- vous ? Qu'aimez-vous mieux, le thé ou le 
café ? Prenez-vous le café très chaud ? L'armateur 
que chargea-t-il sou domestique de dire h l'avocat en 

lui portant le thé ? Que répondit l'avocat ? Je n'y 

Combien donna-t-il au domestique pour sa peine ? Le 
domestique avait-il bien gagné les dix francs ? 

Formulée les Questions. 

? La Garonne est un grand fleuve. 

? Elle se jette dans l'océan atlantique. 

? Oui, M, Dacy possédait plusieurs bateaux. 

? 11 faisait un grand commerce d'importation et 

d'exportation. 

Comment .... ? On ap23elle gages le salaire des domestiques. 
. . ? On appelle appointements le salaire des employés. 
,,..? On appelle traitement le salaire des grande 
fonctionnaires. 

? On appelle paye le salaire des soldats. 

? On appelle salaire le salaire des ouvriers. 

Qui. ... ? Les avocats, les docteurs, les professeurs. . . 

reçoivent des honoraires, 

Pierre ? Il porta un sac de oafé à l'avocat. 

D*où. . . .? Ce café provenait d'une cargaison que l'arma- 
teur avait reçue. 

î Oui, l'armateur comprit fort bien la réponse 

de P avocat. 



. • 



• • • 
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? n lui envoya un sac de sucre. 

.•••••••? La troisième fois il lui envoya deux boites de 

cigares. 
.•......? Certainement TavQcat accepta l'invitation à 

dîner. 

Nota. — Faire raconter Tanecdote. 

■" — ' ■ — — ~ — ' — ^ — 

■ 

29e Exercice. — Résumer Tanecdote de cette leçon en suppri- 
mant le dialogue. 

Commencer ainsi : '* Un riche armateur de Bordeaux, M. 
Dacy, propriétaire de. . . ." 

Le résumé ne devra pas avoir plus de 12 à 15 lignes. 



TRENTIÈME LEÇON. 



Une AiŒCDOTE (1" partie). 



La mi-carême (midrlent). 

L'avenir {the future). 

Avoir des vues (sur quel- 
qu'un) {to hâve a design 
on Homvhody), 

Un costume (a dreas). 

Une idée (an idea). 

Un singe (a monkey). 

Un travestissement (a dis- 
guise). 

La peau {the shin). 



Une commode (a bureau). 

Un trou (a hoh). 

Un tour (a /rtci). 

Uiie gambade (a sAip). 

L'équilibre (the balance). 

Une contusion (a bruise) . 

Un rôle (a/^ar^). 

Un cri (a cry). 

Un dossier,de cliaise(a Ixick) 

Tout à coup (suddenly). 

Un masque (a ma^k). 



Verbk Irrêgulier : 

Conduire, to lead. 

Je conduis 
Il conduit 
Nous conduisons 
Vous conduisez 
Ils conduisent. 



Imparfait : Je conduisais. 
Passé déf,: Je conduisis. 
Passe indêf: J'ai conduit. 
Plus-que-parf: J'avais conduit. 
Futur : Je conduirai. 
Conditionnel: Je conduirais. 



Vei'bes de la 
Ire conjug. 



Continuer (lo continue)) féliciter (to con- 
gratula' e)] rater (^o/ai7) ; tâcher de (to try)\ 
répéter (to rehearse)\ marier (to marry); 
]y\cicev (to put); aaviter (tojump); endosser 
(lo put on), 
2^ conjug.: Réussir (to succeed). 

Se déguiser (to disguise one's self); s'habi 
tuer (to get used); s'élancer (to leap); 
s'enfermer (tolockone'sselfup); se faire 
mal (to hurt one's seJf). 



Verbes 
pronominaux. 
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LECTURE. 

Alcide Plumet arrive à son bureau; il est tout 
radieux (radiant), 

— Mes amis, demande-t-il à ses collègues^ en avez- 
vous reçu une ? 

— Une quoi ? 

— Une invitation. 

— Pour quelle fête ? 

— Pour le bal que donne notre chef de division. 
Voici la carte que j'ai trouvée ce matin chez mon 
concierge. 

Il lit à haute voix : 

Monsieur et madame Du/lot prient M. Alcide Plumet 
de leur faire V honneur de venir au bal travesti qu^ils 
donneront le jeudi de la mi-carême. 

Un costume drôle est de rigueur. 

Aucun de ses camarades n'a reçu de lettre d'invita- 
tion ; cependant ils ne lui montrent aucune jalousie ; 
ils le félicitent, au contraire, de la faveur dont il est 
l'objet de la part de leur chef. 

— Quel honneur pour moi ! se dit en lui-même 
Alcide ; mon avenir est assuré. M. Duflot a une fille à 
marier ; comme il connaît mon exactitude et la régula- 
rité de ma conduite, il a peut-être des vues sur moi. 

Une chose le préoccupe maintenant : le costume. 
Il le faudra drôle pour plaire au chef de division. 

Tout à coup une idée lui vient : il se déguisern en 
singe. De cette manière il sera très drôle, sans dépenser 
beaucoup d'argent. 

Alcide court chez un costumier et loue le costume 
sur lequel* il compte pour produire un grand eflfet. 
Puis il rentre et s'enferme dans sa chambre, afin de 
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8*habitaer à porter son travestissement et à imiter 
l'animal dont il endossera la peau. 

n se gratte comme les singes, il monte sur les 
fauteuils, saute sur la commode, s*élance sur 1& 
cheminée, et tâche de se tenir en équilibre sur le 
dossier d'une chaise. Il rate ce dernier exercice et se 
fait quelques contusions, mais tous les autres tours 
réussissent à merveille. 

Le grand jour est arrivé. Il endosse son* fameux 
costume. Mais il tient son masque à la main, car les 
trous des yeux sont si petits que le pauvre Alcide peut 
à peine (scarcely) voir à travers. 

Il ne le place sur sa figure qu'en montant l'escalier 
qui conduit à l'appartement de son chef de division. 

Il y est 1 

Il se précipite au milieu du salon en exécutant les 
gambades qu'il a répétées chez lui avec tant de soin. 

Les messieurs restent stupéfaits, les dames 
poussent des cris déchirants (heart-rending). 

Tout à son rôle, mais surtout fort gêné par son 
masque, Alcide ne voit rien, mais il entend. 

— Bravo 1 se dit-il, je produis mon eflfet. 

Et il continue. 

QUESTIONNAIREo 

« 

Pourquoi Alcide est-il radieux en arrivant à son bureau ? 
Quelle invitation a-t-il reçue ? Quelques-uns de ses 
camarades ont-ils été invités ? Comment reçoivent- 
ils la communication d' Alcide ? Est-il heureux seule- 
ment à cause de P honneur qui lui est fait ? Que 
penae-t-il pour son avenir ? Ne pense-t-il pas aussi 
que M. Duflo a peut-être une autre idée ? Que croit- 
il ? De quoi est-il préoccupé ? Comment decide-t-il 



\ 
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de se déguiser ? Quel avantage trouve-t-il à se 
déguiser en singe ? Où va-t-il tout de suite pour 
mettre son idée à exécution ? Que fait il afin d'être 
très drôle pendant le bal ? Pourquoi Alcide se 
gratte-t-il, saute-t-il, fait-il des gambades dans sa 
chambre ? Quand il veut se tenir en équilibre sur le 
dossier de sa chaise, réussit-il sou exercice ou le rate- 
t-il ? Que se fait-il en exécutant cet exercice? Quand 
met-il son masque sur sa figure ? De quelle manière 
fait-il son entrée dans le salon ? Les dames sont-elles 
effrayées ? Que font-elles à la vue de ce grand singe 
qui saute au milieu d'elles ? Pourquoi Alcide ne 
voit-il rien et n'entend-il rien ? Le masque le gênait- 
il ? Ce paquet vous gêne- t-il M.? Que pense-t-il ? 
Pourquoi continue-t-il ses gambades ? 

Formuler les Questions. 

,....? Il leur demande s'ils ont reçu une invitation. 
.? Il avait trouvé la carte d'invitation chez son 

concierge. 
. .? Le bal était fixé au jeudi de la mi-carême. 
. .? Il fallait avoir un costume drôle. 
. . ? Non, ses camarades n'étaient pas jaloux. 
. . ? Alcide pensait que cette invitation était un 

honneur pour lui. 
. .? Parce que son chef connaissait la régularité de 

sa conduite. 
. .? Non, il n'acheta pas son costume, il le loua. 
. .? Il le loua chez un costumier. 
. ., ? Il s'enferma pour s'habituer à porter son 

travestissement. 
. . ? Il monte sur les fauteuils. 
. .? Il saute sur la commode. 
, .? Il s'élance sur la cheminée. 



... 



... 



• • • 
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? Il le tient (t7 tient son masque) à la main. 

? n voit à peine parce que les trous des yeux 

sont très petits. 

? Lei meâsiears {étaient dapéfaUs). 

. . . .? Les d:ini8i {poussaient des cris). 



• • 



GBAMMAIBE. 

Se faire une contusion {to braise one*8 self). 
Se faire mal {to hurt one's self). 

Remarquer cette forme idiomatique. Nous disons : 

Je vie ôuisfail mal, vous me faites mxil, vous m*avezfaii ma!.,,. 

Avec le mot mal nous avons aussi la forme idiomati- 
que avoir mal à . . . 

Ex.: J'ai mal à la tête, Avez-vous mal aux dents f 
Cet enfant a mal à la gorge (throat) .... 

L'adjectif possessif mon, ma, son, . . .n'est pas employé 
quand il n'y a pas de doute sur la personne qui éprouve la 
douleur. Il ne faut pas dire : J*ai mal à ma tête. Avez- 
wus mal à vos dents ? Cet enfant a mal à sa gorge .... 

De même dans P anecdote ci-dessus nous lisons : 

Plumet tient son masque à la main ; et non à sa main. 

Il ne voit rien. — La négation, en français, est 
généralement composée de deux mots : ne .... pas, ne 
.... point. 

Pas et point sont supprimés avant les mots qui ren- 
ferment une négation. 

Ex.: Plumet ne voit rien. Je n'ai trouvé personne 
chez vous. Ce monsieur nest jamais chez luL,.. 

30e Exercice. — Résumer l'anecdote de cette leçon. 

Commencer ainsi, par exemple : A. Plumet arrive tout 
radieux à son bureau, parce qu'il a reçu une invitation. • . . Cest 
un grand honneur pour lui. ... ( ^ ^ t 
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Une Anecdote (Fin). 



Une étagère (a shélf). 
Un bibelot (a trinket). 
Avec rage {with anger)o 
Une larme (a tear). 
Un mystère (a mystery). 



Un dossier, d'affaires (ajiîe 
o/papers). 

Un avancement (a promo- 
tion). 

Le jouet (^//e sporty 

Un songe (a dreamX 



Une enquête (aninquiry). 
Une gratification (a ôot^Ti^y). A propos de (about). 
Sauter à pieds joints {tojump with hotlifeet). 
Avoir besoin de quelque chose {to need something). 



Verbe passif : Être éveillé {ta be vride awaké). 

Les verbes passifs sont toujours conjugués avec 
l'auxiliaire être. 



•Î2 f Je suis éveillé 
Tu es éveillé 
Il est éveillé 

Nous sommes éveillés 
Vous êtes éveillés 
Ils sont éveillés 



S. 



s 



Je ne suis pas 
Tu n*es pas 
Il n'est pas 

Nous ne sommes pas 
Vous n'êtes pas 
Us ne sont pas 



(6\ 

CD 



CDn 



< 
CD 






( Arracher {to pull away): augmenter {la 

I increasé) ; serrer la main {ta shake hands) ; 

Ve7^bes de la Ire ^ jj^^^murer {to viutter); quitter {to leave); 

trembler {to shivei^); priver {to deprive); 

renverser {to upset) . 

S'apprêter (à), to get ready ; se retirer (de), towilhdraw ; 
se pincer, topinch one's self; se trouver, tojfind one's self. 
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LECTUBE. 

Sautant à pieds joints par- dessus un fauteuil» 
Alcide Plumet renverse une étagère chargée de bibelots. 

Il se sent aussitôt appréhendé au cou par une main 
vigoureuse. 

On lui arrache son masque. 

Il se trouve en présence de son chef de division : 

— Vous, monsieur Alcide Plumet! s'écrie ce 
dernier avec rage, quelle est cette mauvaise farce ? 

— Mais je ... . 

— Sortez tout de suite ; demain nous aurons une 
explication ensemble. 

Eu quittant le salon, Alcide jette autour de lui des 
regards ahuris (astounded), 

— Ciel, murmure-t-il avec des larmes dans la voix, 
il n'y a que moi de costumé ! ! Quel est ce mystère ? 

Le lendemain le chef de division ouvre une 
enquête. Il apprend que ce sont les camarades de 
Plumet qui lui ont joué cette mauvaise farce. L'invita- 
tion avait été préparée pour cette aimable plaisanterie. 

M. Dnflot fait appeler l'infortunée victime. 

Alcide arrive en tremblant de tous ses membres. 

— Si je ne suis pas renvoyé, se dit-il, je serai 
privé de gratifications au moins pendant dix ans. 

— Approchez, monsieur Plumet, dit le chef de 
division. 

— Oh ! monsieur, je vous en prie, je croyais que 
.... car .... en efi'et, si ... . 

— Je n'ai plus besoin d'explications. 

— Alors mon affaire est claire, murmure Alcide. 
Et il s'apprête à sortir. 
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— Je VOUS augmente de trois cents francs, dit M. 
Dufloi 

— Comment ? vous .... 

— Oui; comme à propos de cette aventure j'ai 
demandé votre dossier, j'ai remarqué que vous n'avez 
pas eu d'avancement depuis quatre ans. 

— Eh quoi ! est-il possible que 

— C'est bon, mon ami, vous pouvez vous retirer. 
Et le chef de division serre la main de Plumet. 
Alcide regagne son bureau. 

En remontant l'escalier, il se pince pour s'assurez 
qu'il n'est pas le jouet d'un songe. 
Il pousse un cri. 

— Non, se dit-il, je suis bien éveillé. Quaad 
l'avancement se fera attendre, je n'aurai qu'à aller aux 
bals de M. Duflot et qu'à me déguiser eu orang-outang. 
Mais quel singulier chef de division ! 

QTJESTIONNAIBE. 

Comment Alcide renverse-t-il T étagère ? En.... Qu'y 
avait-il dessus (sur l* étagère)? Eu présence de qui se 
trouve-t-il quand son masque a été arraché ? Pour- 
quoi le pauvre garçon n*a-t-il pas la force de s'ex- 
cuser V Son chef lui demande- t-il immédiatement des 
explications ? Que remarque Alcide au moment oii il 
quitte le salon ? Comprend-il cela ? Pourquoi est-il 
surpris en ne voyant dans le salon personne de 
costumé ? Dans quelle intention le chef de division 
ouvrit-il une enquête le lendemain ? Que découvrit-il 
par cette enquête ? Dans quelle attitude Alcide 
arrive-t-il devant lui ? A quoi s'attendait-il ? Son 
chef lui demanda-t-il des explications ? Pourquoi 
a'avait-il plus besoin d'explications ? Alcide fut-il 
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renvoyé ? Fut-il privé de gratification ? Que pense 
Alcide quand son chef refuse de 1 écouter ? Diminua- 
t-on ses appointements ou furent -ils augmentés ? De 
combien Alcide fut-il augmenté ? Pourquoi son chef 
l'augmenta-t-il ? Alcide comprenait-il pourquoi son 
chef lui donnait cette augmentation ? Était-il sûr de 
comprendre ? Que pensait-il ? Que fit-il pour 
s'assurer qu'il ne rêvait pas {lo dream^ rêver)? Que 
fera-t-il quand il voudra avoir de l'avancement ? 

Formuler les Questions. 

Comment. . . .f H sauta à pieds joints. 

? n renversa une étagère chargée de bibelots. 

? Il fut appréhendé au cou. 

? Par son chef de division (Jlful appréhendé), 

? Je ne sais pas lequel des deux fut le plus 

surpris. 

? Non, son chef ne voulut pas écouter ses 

explications. 

? Non, personne dans le salon n'était travesti. 

Que fait ? Il ouvre une enquête. 

... ? C'étaient les camarades de Plumet. 

? Il lui dit : Approchez, M. Plumet. 

? Alcide croyait avoir mal compris. 

Depuis ? Il n'avait pas eu d'avancement depuis 

quatre ans. 
Comment. . . .? 1\ {le chef) découvrit cela en examinant le 

dossier d' Alcide. 

Pourquoi ? Il {Alcide) se pince pour s'assurer qu'il 

n'est pas le jouet d'un songe. 

? Alcide fait la réflexion qu'il a un bien singulier 

chef de division. 

Nota- — Faire raconter toute l'anecdote. 
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GRAMMAIRE. 
Si je ne suis pas renvoyé je serai privé de 

Le verbe l'envoyer et le verbe pioer* sont conjugués 
ici à la forme passive. 

Nous retrouvons encore cette forme dans ces deux 
phrases : Uinmtaiion avait été préparée par. ...Je suis bien 
éveillé. 

Tous les verbes actifs peuvent être conjugués à la 
forme passive ; mais cette dernière forme est bien moins 
usitée en français qu'en anglais. 

Ex. : On m* a dit (pour : Ihave been told). On a fait 
présent à mon fils d*une montre {My son has 
been presenled mith. . . . ). 

Comme tous les verbes passifs sont conjugués avec 
l'auxiliaire être et le participe passé du verbe conjugué, le 
participe s'accorde avec le sujet ainsi qu'il est dit à la 
page 144. 

Ex. : L'invitation avait été préparée .... Tous les verbes 
actif s peuvent être conjugués à la forme passive. 
Plumet est éveillé. 

De. — Remarquer l'emploi de cette préposition dans : 
Une étagère chargée de bibelots. Tremblant de tous ses 
membres. Je n'^ai pas besoin à^ explication. Avec des 
larmes dans la voix. Il ny a que moi de costumé. 
Je vous augmente de SOO francs. Vous n'avez pas eu 
d* avancement. 

81e Exercice. — Bèsiuuer la fin de ranecdote de Plmnet, ei 
supprimer le dialogue. 
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Entre Amies {between lady/riends). 

Faire une promenade (to take aride or a walk) 

Une couturière (a dressmaker). 

Le bord de Tocéan {the shore). 

Le sable {the aand). 

Un trajet (ajourney). 

Une quinzaine (a/ortnight) . 

D'aujourd'hui en huit {to doy loeekY 

D'aujourd'hui en quinze {to-day fortidjh'). 

A cause de {on acœunt of). 



Vebbes, 



Nous aurons, futur à* avoir. (J'aurai.) 

Us seront, futur à*être. (Je serai.) 

Nous irons, futur d'aller. (J'irai.) 

Nous ferons, futur défaire, (Je ferai.) 

Vous reviendrez, futur de revenir. (Je reviendrai.) 

Vous permettrez, futur de permetlre. (Je permettrai.) 

Je laisserai, futur de laisser, (Je laisserai.) 

Nous passerons, futur de passer. (Je passerai.) 
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LECTURE. 

M™® A. — Voulez-vous faire une promenade au Parc 
avec moi, madame ? 

M'"®B. — Avec grand plaisir, mais à la condition 
que vous me permettrez de vous quitter à quatre 
heures et demie. 

A.- -Ne pouvez-vous pas rester plus longtemps ? 

B. — Non, c'est impossible ; j'ai promis à madame 
C. d'aller la voir aujourd'hui ; elle m'attend entre 4 et 5, 

A. — J ai dit au cocher de venir me prendre à 3 
heures ; nous aurons le temps de faire deux ou trois 
fois le tour du parc, et au retour je vous laisserai chez 
madame C. Je croyais qu'elle avait déj i quitté la ville. 

B. — Elle devait partir pour l'Europe la semaine 
dernière, mais elle a été obligée de renoncer à son 
voyage. 

A. — Savez-vous si elle reçoit encore ? 

B. — Oui, madame; elle est chez elle le mardi 
de trois heures à six heures. 

A — A quelle époque comptez-vous partir pour la 
campagne ? 

B. — D'aujourd'hui en huit ou peut-être (joerAa/>,s) 
d'aujourd'hui en quinze. Et vous, madame ? 

A. —Nous ne pouvons pas partir avant le 15 ou le 
20 juin, à cause des occupations de mon mari, et aussi 
parce que mes robes ne seront pas prêtes avant 
cette époque. 

B. — Faites-vous faire beaucoup de costumes ? 

A. — Trois seulement (ordy); mais ma couturière est 
si occupée qu'elle n'a pas encore pu les faire. 

B. — Qui est votre couturière ? 
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A. — C'est madame X. de la Cinquième Avenue ^ 
elle travaille très bien, mais il iaut lui demander vingt 
fois les choses avant de les obtenir. 

B. — La mienne fait absolument de même (thesame), 
et je crois qu'elles sont toutes ainsi 

Où passerez-vous l'été cette année ? 

A. — ^Nous avons loué un cottage au bord de l'océan, 
à Elberon. Nous resterons là jusqu'au milieu d'août 
pour prendre des bains de mer, nous irons ensuite 
passer quelques semaines 'dans les montagnes. 

B. — La plage est-elle belle à Elberon ? 

A. — Elle est charmante, et les enfants peuvent 
jouer sans danger sur le sable. Mon mari aime beau- 
coup cette place parce qu'il peut faire le trajet en 
bateau. 

B. — Quand reviendrez-vous en ville ? 

A — Dans la première quinzaine d'octobre, pour la 
rentrée des enfants à l'école. 

Irez-vous encore à Saratoga cet été ? 

B. — Nous y passerons quatre ou cinq semaines 
comme nous le faisons chaque année, pour prendre les 
eaux; mais nous n'avons pas décidé ce que nous 
ferons ensuite 

QUESTIONNAIRE. 

A quoi madame A., invite-t-elle madame B.? A quelle 
condition madame B. accepte- t-elle cette invitation ? 
Pourquoi ne peut-elle pas rester plus tard que quatre 
heures et demie ? A quelle heure eot-elle attendue 
par madame C? A quelle heure le cocher de madame 
A. doit-il venir la prendre ? Pensait-elle que madame 
C. était encore en ville ? Où devait aller madame 
C? Quel jour reçoit-elle ? A quelle heure ? 
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Quand madame A. compte-t-elle partir pour la campagne ? 
Pourquoi ne peut-elle pas partir avant le 15 ou le 20 
juin ? Combien de costumes fait-elle faire pour Tété? 
Ses costumes sont-ils prêts ? Par qui les fait-elle 
faire ? Est-ce une bonne couturière ? Est-elle 
exacte ? La couturière de madame B. est-elle plus 
exacte ? 

Oii madame A. a-t-elle loué un cottage ? Y passera-t-ellc 
tout l*été ? Jusqu'à quelle époque y restera- t-elle ? 
Où ira- t-elle ensuite ? Pourquoi monsieur A. aime-t-il 
Elberon ? Le trajet en bateau est-il plus agréable 
que le trajet en chemin de fer pendant Tété ? 
Pourquoi ? 

Où va chaque année madame B.? Combien de temps 
reste-t-elle à Saratoga ? Pourquoi y va-t-elle ? Sait- 
elle où elle ira ensuite ? 

Formules les Questions. 

? Oui, madame B. accepte T invitation de 

madame A. 
.... ? Elle ne peut rester avec elle que jusqu'à quatre 

heures et demie. 
. . . .? Elle a donné l'ordre de venir la prendre à 3 

heures. 
.... ? Elles feront deux ou trois fois le tour du parc. 
. . . .? M™® C. devait partir la semaine précédente. 
.... ? Je ne sais pas pourquoi elle a renoncé à son 

voyage. 
.... ? M™* B. compte partir dans huit ou quinze jours. 
.... ? Les robes de madame A. ne seront pas prêtes 

avant le 15 ou le 20 juiu. 
....? Cette couturière demeure dans la Cinquième 

Avenue . 
. . . .? Oui, elle travaille très bien. 



. • 
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? Elle a rinteniion de passer rété à Elberon. 

? Cette place est au bord de l'océan. 

? Ses enfants jouent sur le sable. 

? Non, il n'y a pas de danger. 

? Pour prendre des bains de mer. 

? M™* B prend chaque année les eaux à 

Saratoga. 

GRAMMAIRE. 

Conduire. — Prendre. — Ces deux verbes sont 
souvent employés, en français, autrement qu'en anglais. 

En anglais ou dit, avec le verbe prendre : Take me 
home^ faire me to Mrs 

En français il faut dire : Gonduisez-mx)i à la maison^ 
condaùez-moi chez Mme 

Quand je suis arrivé chez M"* je dis au cocher : 

Vous viendrez me prendre dans deux heures. 

Madame A. a dit à son cocher de venir la prendre chez 
elle à 3 heures, pour la conduire au parc. 

A pied ; en voiture. — On emploie la préposition à 
dans les deux expressions aller s, pied, aller à cheval. Mais 
on dit avec la préposition en aller en voiture, en omnibus, 
en tramway, en chemin de fer, en bateau, etc. . . . 

Dans ces expressions le nom n'est pas précédé d'un 
article. 

32e Exercice. — Résumer la conversation entre madame A. et 
madame B. jusqu'aux mots : Où passerez-vous Vété. Eviter la 
répétition des mots elle dit, elle demande^ elle répond. 

Commencer ainsi, par exemple : Mme A. invite Mme B. à 
faire une promenade au parc avec elle. Mme B. accepte, à la 
condition. . . . , parce qu'elle a promis. . . . 
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La Pluie et le Beau Temps (l""^ partie). 

Une baronne {a baroness). , La contrée (région). 

Les nerfs, m. (nerves). Un château (a country-scat). 

Un complice (an accompKce). Le convoi {the train). 

Un débris (a pièce). Un inconnu (cin uahiown). 

La gendarmerie {gen- Jje isLcienr (fhe posfma7i). 

darmery). Une promesse (a promise). 

Un voleur (athief). L'humidité, f. (dampncss). 

Les environs, m. {neighbor- Un paysage (a landscope). 

liood). La route {tlie road). 

V. apprendre, conjugué sur prendre (page 8). 

\r j , , ^ f Briser (to ^eo^) : ramasser (lo pick vp)\ 
Verbes de la Ire \ ^,, . ^' • \. [ 

■l sonner (to ring)', marier {la ir.arry); 

•^ I épouser {la marry); dessiner (fo cfraw). 

Pleuvoir (ta rain): 11 pleut, il pleuvait, il a plu, il pleuvra. 

Conditionnel. 

Les terminaisons du conditionnel sont les mêuics dans 
tous les verbes, réguliers et irréguliers. Ces terminaisons 
sont : 

Rais, rais, rait, rions, riez, raient. 

Dans les verbes réguliers le conditionnel eut formé de 
l'infinitif, en changeant la terminaison de cet infinitif en 
eraiSy irais ^ evrais, rais. 

Donn er Je donn erais. 

Fin ir Je fin irais. 

Rec evoir Je rec evrais 

Rend re Je rend rais. 
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Ebiploi du Conditionnel. 

Ce temps est employé : 

1° Pour exprimer qu'une chose aurait lieu si une 
couditiou était remplie. 

Ex. : SU ne pleuvait pan je sortirais. 

Vous seriez hieii aimable si vous veniez me voir. 

La condition n'est pas toujours exprimée. 

Ex. : Je voudrais bien aller à la campagne demain, 
2^ Pour exprimer un désir sans commander. 

Ex.: Voudriez- vous me jxisser le pain, s'il vous plaît. 

LECTUB.E. 

M^'®C. — Avez-vous lu, madame, une charmante 
comédie qui a pour titre " la Pluie et le beau Temps?*' 

M"® D. — Non, mademoiselle : voulez-vous avoir la 
bonté de me la raconter ? 

M"* 0. — Avec plaisir, madame . 

Une jeune veuve, la baronne de Gontran, est 
depuis le moid d'avril à la campagne. On est main- 
tenant en septembre, et pendant ces six mois il a fait 
un temps afifreux, il a plu et il pleut encore presque 
tous les jours. Exaspérée, pour calmer ses nerfs elle 
brise en mille pièces un beau baromètre, qu'elle con- 
sidère comme le complice de cette éternelle pluie. 

Son domestique, Anselme, et Victoire sa femme de 
chambre, rient en voyant dans le salon les débris de 
cet instrument ; mais au lieu de les ramasser ils lisent 
un journal qui paraît les intéresser beaucoup. 

Ils y voient, en effet, que la gendarmerie a arrêté 
un voleur redoutable, Mirandon, qui terrifiait la 
contrée, et dont la présence aux environs du château a 
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fait passer de terribles nuits à la baronne; Aussi est- 
elle ravie quand elle apprend cette bonne nouvelle. 

M°** de Gontran attend ce jour méiue, i ^irle convoi 
de midi^ une famille d'intimes, les Eobev\al, qui lui 
ont promis de venir passer deux mois avec elle. 

M*"® de Boberval est une femme charmante qui 
serait parfaite aux yeux de la baronne si elle ne s'était 
mise en tête de la marier. En lui annonçant sa 
visite, M"** de Roberval a écrit qu'elle amènerait 
plusieurs de leurs amis avec elle, plus un inconnu 
qu'elle a demandé la permission de lui présenter. Cet 
inconnu, pense la baronne, est celui que son amie veut 
lui faire épouser. 

Il est neuf heures du matin. M"* de Gontran 
cherche ce qu'elle pourrait faire jusqu'au moment de 
l'arrivée du train, quand le facteur lui apporte une 
lettre. Les Roberval lui écrivent qu'ils hésitent, mal- 
gré leur promesse, à se mettre en route par un temps 
aussi horrible. S'il s'améliore un peu, ajoutent-ils, 
nous moutons tous en wagon et nous tombons chez vous. 

Au moment où M*"® de Gontran lit cette lettre il 
pleut à torrents. Elle est désespérée. Que faire ? 
Jouer du piano ? c'est impossible, tant l'humidité l'a 
rendu faux. Manger ? elle ne le peut ; on n'a pas 
faim par ce temps abominable. Danser ? mais il faul 
être au moins deux pour danser. Dessiner, copier la 
vieille église du village ? mais on ne voit rien ; le 
paysage, l'horizon, tout a disparu sous un rideau 
de pluie 

Tout à coup elle aperçoit sur la route un voyageur 
qui s'est abrité sous un arbre. Elle sonne aussitôt, et 
quand Anselme paraît : 
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" Voyez-vous, lui dit-elle, un voyageur là-bas sous 
ce^gros arbre ? Courez vers lui et dites-lui de venir." 

A peine le domestique est-il parti pour exécuter 
cet ordre, que la baronne regrette son imprudence. 
Elle veut envoyer sa femme de chambre pour le rappe- 
ler. Mais c*est trop tard, Anselme a pris un cheva] 
pour aller plus vite, et déjà il revient avec le voyageui 
en croupe. 

QUESTIONNAIRE. 

Depuis quand la baronne de Gt)ntran est-elle a la cam* 
pagne V Quel temps fait-il de^Duis qu'elle y est T 
Quel moyen emploie-t-elle pour calmer ses nerfs ? Son 
domestique et sa femme de chambre sont-ils désolés 
quand ils voient les débris du baromètre ? Que 
devraient-ils faire ? Que font-ils au lieu de ramasser 
ces débris ? Quelle nouvelle intéressante ont-ils 
trouvée dans le journal ? Pourquoi cette nouvelle 
est-elle bonne pour la baronne ? 

La baronne qui attend-elle ce jour-là ? Combien de temps 
les Koberval doivent-ils rester avec elle ? Quel est le 
seul défaut de madame Boberval aux yeux de la 
baronne ? Avec qui les Koberval ont-ils dit qu'ils 
viendraient ? Que pense la baronne de Pinconnu que 
madame Boberval demande la permission de lui 
présenter ? 

Que lui disent les Roberval dans la lettre qu'elle reçoit le 
matin à 9 heures ? Quel temps fait-il au moment où 
la baronne lit cette lettre ? Pourquoi ne peut-elle pas 
jouer du piano ? Pourquoi ne peut-elle pas danser ? 
Qu'est-ce qui Tempêche de dessiner la vieille église du 
village ? Qui aperçoit-elle sur la route ? Où s'est 
abiité ce voyageur ? Pourquoi sonne-t-elle ? Quel 
ordre donne-t-elle à Anselme ? La femme de chambre 
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arrive-t-elle à temps pour empêcher Anselme d* exécu- 
ter Tordre de la baronne ? Pourquoi n'arrive-t-elle 
pas à temps ? 

Formuler les Questions. 



? Elle demande à W^^ C. de lui raconter la 

comédie. 

? Cette comédie se passe en septembre. 

? Oui, il pleut presque tous les jours, 

? Non, la baronne n'aime pas ce temps, elle est 

exaspérée. 

? Anselme est le domestique de la baronne. 

? Victoire est sa femme de chambre. 

? Ils rient parce que la baronne a brisé son 

baromètre. 

? Mirandon était un voleur redoutable. 

? Il a été arrêté par la gendarmerie. 

? Les Boberval sont des amis intimes de la 

baronne. 

? Ils lui ont j)romis de passer deux mois avec elle. 

? Ils hésitent à venir à cause du mauvais temps. 

? La baronne est désespérée parce qu'elle va 

rester encore seule. 
. .<, ? Parce qu'elle n'a pas faim par ce temps 

abominable. 
.......? C'est la pluie qui l'empêche de voir l'église 

du village. 

? Non, elle ne connaît pas ce voyageur. 

, ? Il vient en croupe sur le cheval d'Anselme. 



83e Exercice. — Mettre en dialogue le commencement de la 
comédie, jusqu'au paragraphe : Ji"**^ cle Roberval est une femme 
tharmante 

Écrire douze questions et douze réponses. 
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La Pluie et le Beau Temps (Fin). 

Un orage (a atorm). Une allusion (a hint). 

\]iiciiTrea.u(apaneqfgla88), Une vengeance (a reveng^). 

Un vitrier (a glazier). Le teint {the complexion). 

Un militaire (a soldier). La taille (<Ae 5/«e, heighi). 

Une armée (an army). Les aïeux (anœstors). 

Une bataille (a hatile). Un cachot (a dungeon). 

Un siège, de ville (a siegre). Être transi de peur (<o hc 

L'état, m. {(lie condition). overcome loithfear). 

Le ciel {tlie aky). Prendre congé {to take leavé). 

Un entretien (a tcdk). L'espoir {ilie liopé). 



C S'ennuyer (Jio he lœaried); se flatter {la 

Verbes I /^^/^g,, gy^^^g g^/fy g^ débarrasser de (fo 

Pronominaux, < *" -^ ' ^ 



Ire conjugaison. 



get rid of); se trouver {to be); se figu- 
rer {to imagine). 



Ire conjug.: Oser {to dare); ressembler {to resemble); 
deviner {to guess); arrêter (to arresi); amener {to introduce). 

Remettre {to set again); à conjuguer sur mettre 

(page 20). 

Apprendre {to inform); à conjuguer sur prendre 

(page 8). 

Appartenir {to belong) ; à conjuguer sur tenir 

(page 79). 
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LECTURE. 

La baronne est fort embarrassée en présence de cet 
homme qu'elle voit pour la première fois. 

— Monsieur, lui dit-elle en hésitant, je vous ai 

fait venir parce que parce qu'il a fait un grand 

orage la nuit dernière ; le vent soufflait avec violence, 
il a brisé tous mes carreaux, et je suis dans la nécessité 
absolue de les faire remettre. 

L'inconnu, qui est un militaire, est très étonné 
d'avoir été pris pour un vitrier. Il demande la per- 
mission de se retirer. 

Cela ne fait pas l'affaire de la baronne ; elle est 
trop heureuse d'avoir quelqu'un avec qui parler pour 
le laisser partir si vite. Elle amène alors la conversa- 
tion sur l'armée, sur les batailles, sur les sièges des 
villes. Le voyageur, enchanté de se trouver avec une 
femme si originale et si charmante, entre dans de longs 
détails pour prolonger l'entretien. 

M°^® de Gontran a chargé Anselme de se placer sur 
la terrasse et de venir chaque ciuq minutes lui dire 
l'état du ciel. Quand le beau temps revient, que le 
soleil reparaît, elle cherche à se débarrasser de l'étran- 
ger; mais quand la pluie recommence, elle redevient 
aimable et semble prendre un nouvel intérêt à la 
conversation. 

L'étranger est très intrigué ; mais il devine enfin 
la cause des caprices de la baronne : 

" Elle m'a retenu quand il pleuvait, elle me renvoie 

quand il fait beau Elle s'ennuyait, c'est cela. Il 

lui fallait un passe-temps, une émotion, et c'est moi I.... 
J'ai joué un rôle charmant ! " 
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Il voudrait lai donner une bonne leçon; mais 
comment? Une allusion faite par elle au voleur qu*on 
vient d'arrêter fournit à l'étranger sa vengeance. 

— Mirandon, lui dit-il, est libre comme vous et 
moi ; il n'est pas si affreux que vous le pensez. 
Figurez-vous qu'il a mes cheveux 1 

— Ahl 

— Mon front 

— Ahl 

— Mon nez, ma bouche et mon teint. 

— Mais alors vous lui ressemblez beaucoup ? 

— Je n'ose pas m'en flatter. 

— Et sa taille ? 

— La mienne. 

— Son âge ? 

— Le mien... Madame, le fameux Mirandon c'est moi. 
La baronne épouvantée offre à cet homme son or 

et ses diamants s'il cousent à lui laisser la vie. Mais ce 
n'est rien pour lui ; " ce qu'il me faut, dit-il, c'est de la 
distraction comme à vous quand il pleut, et pour me 
distraire il faut m'aimer." 

Il raconte alors à la pauvre femme transie de peut 
une histoire terrible pour lui expliquer comment il est 
devenu criminel. 

Enfin, quand il pense que la leçon est suffisante, il 
veut prendre congé de la baronne. 

Il lui apprend alors qu'il n'est pas Mirandon le 
bandit ; il appartient à une bonne famille. 

— Je suis allié aux Eoberval, qui devaient venir 
ici aujourd'hui avec l'espoir de me marier à une dame 
de Gontran. 

— Mais vous êtes chez elle. 
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— Vous seriez la baronne de ? 

— Et vous-même êtes donc l'inconnu que les 
Roberval devaient me présenter? 

— Théodore de Vemîer, marquis de l'Inconnu, 
ainsi bizarrement nommé de Tun de mes aïeux à qui 
Louis XI donna ce titre. 

— Mais Mirandon ? 

— Il est maintenant à Paris, dans un cachot de la 
Conciergerie. 

OrUESTIONNAIIlE. 

La baronne a-t-elle vu cet homme auparavant {be/ore)? 
Quelle raison lui donne-t-elle pour lui expliquer pour- 
quoi elle l'a fait venir ? Est-ce que cet homme est uu 
vitrier ? Pourquoi la baronne veut-elle Tempêcher de 
partir ? Que fait-elle pour le retenir ? Le voyageur 
est-il fâché d'être dans la compagnie de la baronne ? 
Quel ordre la baronne a-t-elle donné à son domestique 
Anselme ? Sur quoi la baronne règle-t-elle sa con- 
duite envers l'étranger ? Quand veut-elle se débarras- 
ser de lui ? Quand semble-t-elle prendre un nouvel 
intérêt à la conversation ? 

Que devine enfin l'étranger ? Pourquoi voudrait-il donner 
une leçon à la baronne ? Quel rôle lui a-t-elle fait 
jouer ? Quelle occasion saisit-il pour se venger un peu 
de la baronne ? Que lui fait-il croire ? La baronne 
croit-elle ce qu'il lui dit ? Qu*ofifre-t-clle à cet homme 
s'il consent à lui laisser la vie ? Veut-il Tor et les 
diamants de la baronne ? Que lui faut-il ? Quelle 
est la seule distraction qu'il demande ? Dans quel 
état est la pauvre baronne ? A quel moment l'étranger 
lui apprend-il qu'il n'est jias Mirandon le bandit ? 
Comment explique- t-il à la baronne sa jorésence dans 
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ce pays ? Mirandon s'étaifc-il échappé des mains des 
gendarmes ? Où avait-il été emprisonné ? Qu'est-ce 
que la Conciergerie ? 

Formuler les Questions. 

? La baronne est embarrassée parce qu'elle ne 

connaît pas cet homme. 
? Non, elle ne sait pas comment expliquer ce 

qu'elle a fait. 
.•••....? C'est un militaire. 

? Il trouve la baronne originale mais charmante. 

.•••.•••? Quand le beau temps revient, elle veut se 

débarrasser de l'étranger. 
? Quand la pluie recommence elle cherche à le 

retenir. 

? Non, le rôle qu'il a joué ne lui plaît pas. 

? Il saisit l'allusion à Mirandon faite par la 

baronne. 
? Il dit que Mirandon a son front, son nez, 

sa bouche. 

? Oui, il ajoute qu'il a aussi sa taille et son âge. 

.... . . . .? Enfin il lui déclare qu'il est Mirandon. 

? Il lui raconte comment il est devenu criminel. 

? Un de ses aïeux, avait reçu ce titre de marquis 

de l'Inconnu du roi de France Louis XI. 

GRAMMAIRE. 

Aller . —Venir. — Ces deux verbes sont souvent 
employés idiomutiquement. 

Aller, suivi d'un verbe à l'infinitif (sans préposition), 
indique une action à faire dans un futur immédiat {to be 
going to). 

Ex. ! Je vais sortir. Je vais partir ce soir. 
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Venir de, suivi d'un verbe à T infinitif, indique une 
action passée, mais depuis peu de temps (to havejusl). 
Ex.: On vient d'an^êler le voleur. 

Marier. — Se marier. — Epouselr. — Observer la 
différence qui existe entre ces trois verbes. 

En anglais on emploie le verbe marier activement : 
Miss X. has marrijed Mr. Z. 

En français nous disons : Mlle X. a épousé M. Z.; ou : 
Mlle X. s'est mariée avec M. 2. ; le maire les a mariés. 

Mme de Roberval veut marier la baronne ; l'inconnu 
est celui qu'elle veut lui faire épouser. Elle a l^intention de 
maner 1* inconnu à madame de Gontran. 

34e EXERCIÔE. — Ëésumer la fin de la comédie depuis : 
U étranger est très intrigué , en supprimant le dialogue. 

Cominencer ainsi, par exemple : ** L'étranger devine enfin 
que la baronne l'a retenu quand il pleuvait parce qu'elle 
s'ennuyait. . . . ' 

Pour lui donner une leçon il lui fait croire. . . . 

Au moment de prendre congé d'elle il lui apprend . . • • 



î^ 
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Une Anecdote. 



fine chute d'ean {awater- 

/ail). 
Une baguette de fée (a 

fairy's wand). 
Une chevelure (a head of 

hair). 
Une boule (n hall). 
Le crâne {the skvll). 
Un geôlier {a j aller). 
Un éclair {aflaàli oflight- 

ning. 
Le tonnerre {the ihuuder). 
Le bruit (tlie noise)^ 



La garde {ihe tvaùch). 
Un flacon (a smaUpot). 
La pommade (ppmmatum), 
La surveillance (</ie waich- 

ing). 
La terie (^Ae ear^). 
Chauve {bald), 
Pi)li {poJished). 
Brillant {shindrbg). 
Touflfa (tJiick), 
Inutile (icaeless). 
Pareil (alike). 
Être fier de (to beproud of). 



Verbe Irrégulieb : Mourir, to die. 



Indicatif préi^nt. 
Je meurs 
Il meurt 
Nous mourons 
Vous mourez 
Ils meurent 



Imparfait: Je mourais. 
Pansé clef .: Se mourus. 
Fossé ùidéf,: Je suis mort. 
Plus-que parf,: J'étais mort. 
Futur: Je mourrai. 
Condit, : Je mourrais. 



r Garder {not to los^e sight of); enfermer (/o 
Verbesdelalre \ loch up); intriguer (to puzzle); frotter, 
conjug, frictionner \to rub); glisser liors de {to 
sbp out of); emporter {to lake owat/). 
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LECTURE. 



iDeux Français, Henry et Jacques, visitaient les 
Etats-Unis. Après avoir vu les grandes villes de TEst, 
les merveilleuses chutes du Niagara, les grands lacs et 
les belles villes qui ont surgi sur leurs bords comme 
sous le coup de baguette d'une fée, Tidée leur vint 
d'aller plus avant dans l'Ouest. 

Une nuit le train dans lequel ils voyageaient fut 
arrêté ; les deux Français faits prisonniers reconnurent 
bientôt qu'ils étaient tombés entre les mains d^s 
Indiens. 

On les enferma dans une Lutte ou wigwam où 
deux hommes armés jusqu'aux dents les gardaient. 

Jacques était chauve, Henry au contraire avait une 
chevelure magnifique dont il était très fier. 

Le malheureux Henry, malgré ses protestatious et 
ses cris, fut scalpé sous les yeux de son camarade qui 
ne pouvait rien faire pour le défendre; il mourut le 
lendemain. 

Pour la première fois Jacques s'estima bien 
heureux de posséder une tête aussi polie et aussi bril- 
lante qu'une boule d'ivoire. Mais son bonheur faillit 
(wias toeU nigh) être de courte durée. 

Il était gardé à vue plus étroitement que jamais, et 
ne comprenait pas ce qu'on voulait faire de lui. Une 
chose l'intriguait beaucoup : tous les matins et tous les 
soirs un Indien entrait dans sa hutte et pendant cinq 
ou six minutes lui frottait la tête. 

Pourquoi ? Il ne pouvait le demander ni à ses 
gardiens ni à l'opérateur, ne parlant pas et ne com- 
prenant pas leur langage. 
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Il était depuis trois semaines environ soumis à ces 
frictions, lorsque passant la main sur sa tête il sentit 
quelques petites pointes sur son crâne auparavant 
si poli. Il comprit tout alors : ses geôliers voulaient 
faire repousser ses cheveux pour le scalper comme son 
pauvre ami Henry, 

Fuir {to run away) pour ne pas être soumis à cette 
effroyable torture devint dès ce moment sa seule 
pensée. Mais comment faire ? 

Une nuit le temps était horrible, les éclairs 
sillonnaient le ciel, le tonnerre grondait, une pluie 
torrentielle inondait la terre. Les deux Indiens pré- 
posés à la garde du prisonnier pensèrent que par un 
temps pareil leur surveillance était inutile et qu'ils 
pouvaient dormir sans crainte. 

Quand ils furent profondément endormis, Jacques 
glissa sans bruit hors de la hutte et se mit à courir 
devant lui sans savoir où. Il eut le bonheur de ne pas 
retomber dans les mains de ces sauvages. 

Il renonça à son excursion dans TOuest et se hâta 
de retourner en France, où il arriva la tête ornée d'une 
chevelure touflfue. En racontant son aventure à ses 
amis la première fois qu'il parut à son cercle, il leur 
montra deux flacons, qu'il avait emportés, de la pom- 
made dont s'était servi l'Indien pour le frictionner. Il 
fit préparer des flacons de pommade pareille, et son 
aventure habilement exploitée lui permit d'acquérir 
rapidement une grande fortune. 

Jacques est mort sans laisser la recette de cette 
pommade merveilleuse. 
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QXJESTIONNAIBE. 

Quand Henry et Jacques eurent-ils l'idée de visiter TOuest 
des Etats-Unis ? Par qui fut arrêté le train dans 
lequel ils voyageaient ? Comment étaient-ils gardés 
dans le wigwam où on les enferma ? Quel fut le sort 
d'Henry ? Pourquoi son camarade Jacques ne fut-il 
pas scalpé comme lui ? Henry survécut-il {did he sur- 
vive) à cette opération douloureuse ? Jacques fut-il 
mis en liberté ? Savait-il pourquoi il était gardé à 
vue plus étroitement que jamais ? Qu'est-ce qui Tin- 
triguait ? Comprenait-il dans quel but on lui fric- 
tionnait la tête matin et soir ? Pourquoi ne le 
demandait-il pas à celui qui le frictionnait ou à ses 
gardiens ? Depuis quand ces frictions duraient-elles 
lorsqu'il comprit pourquoi on les lui faisait ? Quelle 
résolution prit-il quand il comprit cela ? Quelle nuit 
choisit-il pour exécuter son projet? Pourquoi choisit- 
il une nuit si horrible ? Oii courut Jacques lorsqu'il 
fut hors de la hutte ? Que fît-il après avoir échappé 
aux Indiens ? Qu'avait-il emporté en s'échappant ? 
Était-il encore chauve quand il arriva à Paris ? Com- 
ment acquit-il une grande fortune ? 

FOBMULER LES QUESTIONS. 

? C'étaient deux Français. 

? Ils furent arrêtés quand ils allaient dans l'Ouest. 

? On les enferma dans une hutte ou wigwam. 

? Deux hommes armés jusqu'aux dents {les 

gardaient), 

? Henry était très fier de sa chevelure. 

...? Non, sa tête était polie comme une boule 

d'ivoire. 
. . ? Non, Jacques ne pouvait pas le défendre. 
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Y n mourut le leudemaiiu 

? On le frictioDDuit Iouh )es matins et tous les 

soirs. 

? Pendant cinq ou six minutes. 

• ••.....? Il sentit quelcjAies petites pointes sur son ci &ue. 
? Il comprit qu'on voulait faire repousser Bes 

cheveux i>oui' le scalper. 
?' Les deux Indiens pensèrent que leur surveil^ 

lance était inutile. 
? Il profita du moment où les deux Indiens 

étaient profondément endormis. 
? Non, il eut le bonheur de ne pas retomber 

dans leur mains. 
? Il leur montra (à nés amvt) deux flacons de 

ponjuiade qu'il avait emportés. 
? Il n^y en a plus, pai'ce que Jacques est mort 

sans en laisser la recette. 

GRAMMAIBE. 

Participe Passé avec avoir. — Quand le participe 
passé est conjugué avec Tauxiliaire avoir il s'accorde avec le 
complémeni direct^ mais seulement si ce complément est avant 
le participe. 

Ex.: Jacques^ avait emporté deux flacons. Il montra à 
sea amis len deux Jlacons quHl avait emportés. 
La couturière m'a fait une autre robe ; ceUe qu'elle 
m'avait faite n* allait pas bien. 

On lui frottait la tète. — Cette forme idiomatique 
Bst employée eu Irauçais au lieu de la forme anglaise one 
ruhhsd his head, quand le sens indique clairement le 
possesseoT. 

Nous disons, par exemple : Vous m'avez frappé au 
visayti ; vous nous arrzje/é de l'eau à hi figure,,. 
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Nous avons vu dans la 31* leçon : On lui art^acha son 
masque, (Ici îton au lieu de le afin de mieux déterminer 
r objet). Mais on dirait : On lui arracha le masque qui 
cachail son visage, 

35« Exercice. ^Faire écrire par Jacques une lettre à un de 
ses amis à Pans, dans laquelle il lui racontera brièvement l'aven 
ture qui est arrivée à lui et à son ami Henry. (S'arrêter à : Il 
renonça à son excursion. . . .) 

Au commencement employer la formule : Mon cher ami, 

A la fin : Votre affectionné. 

Au lieu du passé défini il faudra employer le passé indéfijiL 
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Books marked (•) were publisTied durmg 1898, 

FRENGH. 

Attention is caMed to tke foUowing séries. Thev are of gréai 
value to the student as well as to the gêner cU reader of French, 
TTie romances and plays are interesting as stories, représentative 
of the authors, of high literary value and pur e in morality, They 
are tastefvMy print&i, cheap and suitàble for the class-room or 
Uhrary. Many home notes in English. 

ROMANS CHOISIS. 
ISinOy Paper, 60 Cents. Cloth, 85 Cents. 

1.— Dosla. By Mme. Henbt GBÉyiLiiE. 214 pp. 
Notes hy A, De JRougeniont, A,M. 

S.— li'Abbé Constantin. By LUDOYIO HalÉYT. 193 pp. 

Notes hy F. 0, de Sumichrast 
3.— lie Marlace de Gérard. By AndbÉ Theubiet. 384 pp. 
4.— lie Roi des Montairnes. By EDMOND About. 297 pp. 

Notes hy F, 0, de Sumichrast 

5.— IjO Mariage de Gabrielle. By DàNIEIi Lebubub. 264 pp. 

Notes hy B, D. Woodward^ Ph.D, 
6.— li'Aml Frltae. B7 Ebokmanm-OHàTBIâN. 808 pp. 

ISfotês hy Bref. 0. Fontaine, B,J^ LJ>. 



T.— it'OBitoa. By A. GnrNiTBiLTS. Slttpp. 

8.— li» Maître de Feryea. By Gbobom Ohvkt. 841 pp. 

9.— lA NevTalBe de Colette* By JCANHl SCKUldlB. 986 pp. 

10.— Perdae. By Mme. HsNBT GB^yHiLB. 889 pp. 

Ifotes hv George MoLean ffarper, PIlD, 
11.— unie. Selaiiffe» (Terre de France). By Fsahqozb dk 
JuiiZJOT. 889 pp. Notée hv CL Fontaine^ B,L„ L.D, 

18.— Tallhmce» on Oe Q^e femme veuL By Jâoqubs YmiOEirT. 

277 pp. 
* tS*— Lie Tear dm Monde ea Qaatre-Tlaffte Jaaia. By Juiilfi 

YsBNE. 878 pp. WUh notes by Hermam 8. Pi4Ut, 
14.~Iie Reman d'aa Jense Hoauae PaaTre. By OotâTB 

TmvTLLwr, ao4pp. 

15.— lia Maison de PeaarTaa* By JULIS BavdeâU. 392 pp. 

16.— li'HoHiHie à l'Oreille Caaoée. By EDMOND ÀBOUT. 278 pp. 

1T.—SMM Famille. By HiOTOB MâIiOT. 480 pp. Abridgedand 
arrangedfor school uêe by P. Seroy^ B.L.^ L,D, 

18.~Ooeln« et le Royaame de Dahoniey. By Amuà MiOBXL 

DUBÂMD. 186 pp. 
19.— Moa Oncle et Moa Caré* By JXAll DB Là Bvtrm, 248 pp 

'Notes in English hv F, 0, de Sumiohrast, 

80.— lia Usardlère. By VlOOMTB Hbnbz D8 BOBNDBB. 247 pp. 

81.— Naaon. By Gboboe SàND. 882 pp. 
Notes hv B. 2>. Woodward, Ph. D. 

88.— liO Petit Cheeo {Hisioire d'un Sh%fanO, By Ai<PH0MB8 

Daudet. 284 pp. Notes hv 0, Fontaine, BMMI>> 
88.— Pécheur D'Islaade. By PiEBBE Lon. 287 pp. Arranged 

for eoen/OM^s reading. Notes hv 0. Fontaine, B,L., L.D, 
The séries voill he oonlinued wUh stories ofother toeU-known toriiers 

MISCELLANEOUa 
Grazlella. By A. De Lâmabtinb. 173 pp. 

Notes hv 0. Fontaine, B.L., X.D. 12mo. poper. 46 cents» 
Olnq-nian oa une CoiOnratlon eous lionlo XIII. By Alfbed 
deYiont. Introduction and oopùmsnetes. l»no, oîotK $1M. 
lia Tulipe Noire. By AliEZANDBE DUMIB. 804 pp. 

12mo,pap6r. 46 cents, 
lia liampe de Peyehé. By Lbom de TlNBEiU. 
lOmo. paper, 86 cents. 

Contes de la Yle Rustique. Arranged toUh notes hv 8, Oaste-t 
gnier, (In préparation,) 

«Cyrano de Bergerac Comédie Héroïque en CHnq Aotes,en Vers, 
§7 Edmond Bostànd. i^no^clqth^ims,^ 24X^i^„ti -, ^aper, 60o. 
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CONTES CHOISIS. 

Thi» séries comprises some of (he very hest sTwrt stories, 
MouTBLiiES of Frenoh authors. They are very preUilv prirUed, of 
oonvenierU size and are jmblished ai the uniform priée of 

Paper 86 Cents. Cloth, 40 Oentt. 

t.— Ia Mère de la AlarqalM. B7 EDMOND AJIOUT. 186 pp. 
Notés bv 0, Fontaine, B.L.,L,Î), 

8.— Le Slèffe de Berlin et Antres Centea. By Alphonse 
Daudet. 78 pp. Oomprising La dernière classe: La IZuîe 
du Pape: L* Enfant Espion: Salvette and Bemadou: Un 
Teneur de Livres, Notes hy K BigdU B^-ès-S.: B,L. 

3.— Un Mariage d'Amenr. By LUDOYIO HalÉyt. 78 pp. 

4.— La Mare an Diable. By Geoboe SàND. 143 pp. 

NoUs hv 0, Fontaine, B,L„L,D, 
6.— Peppino. By L. D. Yentuba. 66 pp. 
6.— Idylles. By Mme. Henbt Gbbtxllb. 110 pp. 
T.— €arine. By Loxns Enault. 181pp. 
8.-~I<ea Flancéa de Grinderwald. Also, !>•■ Amoreux de 

Catherine. By Eboxmànn-Ghàtbiàn. 104 pp. 

9.— Les Frères Oolombe. By GBOBasSDEPEYBEBBUNE. 136 pp. 
Notes by F. 0. de Sumichrast, 

10.— Le Buste. By Edmond About. 146 pp. 
Notes hy Oeorge McLean Harpert Ph.I). 

il.— La Belle-Nlvernaise, (Histoire d^un vieux Bateau et de son 
Eouipage), By Alphonse Daudet. 111 pp. 
Notes by Geo. Castegniert B,8., B,L. 

IS.—Iie Chien dn Capitaine. By LoulS Enault. 168 pp. 

Notes by F, 0, de Sumiclvrast. 

13.— Bonm-BoaiB. By JuLEB Olabetie. 104 pp. 

Wiih other exqaisiie short stories byfamous French vnrUers, 
Notes by (7. Fontaine^ B.L., L,D, 
14.—L' Attelage de la Marquise. By Lbon DE TlNSEAU. 
Une Dot. By E. Loooutb. 98 pp. Notes byF, 0. de Sumiohrast» 

16.— Deux Artistes en Toya^e, and two other stories, By 

ÇO^TE DE YeBYINB. lOi pp. 
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16.-- €«BtM et NoaTellM. By GuT DE Kauvasbajit. W pp. 

WUh apr^faee hv A. Brisson, 
lT«~Iie OkMit da Oj«Be* By Gbobob Ohhit. M pp. 

yoiêê bvF,0.de Sumiohraêt, 
18«— Prés da Benhear. By HmrBZ AXDML, M pp. 

IToiêê &i/ E, Bigai, B,8., RL, 
19.— lA FMatière. By JuiiiB GLABKm. 108 pp. 

IToiêê by Ohm-lêê A. Xggert, PkJ),, LL.B. 
90«— li'Oaele et le Nerea» et I<ee Jaateau dePHÔtel OenieUle. 

By Edmond About. 190 pp. Notée by G. Chuiegnier, S, 8., 

KL. 

•ISLIOTHKQUB CHOISIB FOUR LA JBUNBSSB. 

lies M alhean de SepUe* By Mme. Iiâ Ooimwn dk Biaum. 

306 pp. 

In Frwhoe U U olaêeie, Light, amueing and iniereêUng for 

voung ohOdren, iTmo, iUuetrtUed, paper, 90o,: clo(h,$L(iO. 

HJatherlneyCatlierlnette et Cara rla a. BjjLBaàsm AiiBXAHDBB. 

Arranged vfUh exeroUes and voeabîUariee, by Agnes Ooâfrey 

Oay, CbntotiM mony beoti^iAiZ ooIoTdd ilZiMtrottofw. Quarto, 

760. 

CONTES TIRÉS DE MOUDRE. 

By PB07. ALFBED IL OOTTE. 

The siorieê ofsome of (hs most êaUent of MoUère^e Comédies, 
toritten in thsform of noveUettes simUar in idea to Oharles and 
Mary Lamb*s **TaJss from Shakespeare," 

1 .— Ii>Ayare. 8«— Le Bearceols Geatllheatme* iESeic^ 20 cents. 
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CHANSONS, POBSIKS ET JBUX FRANÇAIS 

FOUB IiI8 BNFANTB AUBBIOÀINS. 

Composés et reonelllls par Aqmbb Oodfbbt Gât. 
Jfufio reeised and harmoniged, hy Mr. Qrant-Schaefer, IHof ooo, 
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THEATRE CONTEMPORAIN. 

OompriHng some €f ihs hest ooniemporaneous Frmch âramaUo 
Hterature, and ofinoàtuableuse to the gtuâerUin (JoUoguUUFrenoh, 
They are toéUjprimted va çood clear type, are nearly aXL amnotated 
tDUhBngUshnoteifor studierUê, ana are^sold al ihs uni/arm 
vrioe of 

S6 Oenta Eaeh* 

1«— lie Toya^o de H. Ferriehon. By EuaiNB LABiaHS et 
EdoUABD MABTIir. 78 pp. 

Comedy infow aoU, Noies hy SoTuHe de Vere, Pfi,D,, LL.D, 

8.— Yent d'Oneat» Oomedy in one act, 18 pp., and Im, Seuplèret 

Oomeduinone'aot^QOpp. By Ebnbbt d'HibyiliiT. Inonê 
vol/ume. 

8.— lia Grammaire. By EUOBNB Labiohb. 64 pp. 

Oomedy in one aoL Notes bv Sohde de Vere, PfU),, LL.D. 

4.— lie Gentilhomme Fanvre. By DUMAHOIB and LatâBOUB. 

76 pp. Oomedy in iwo aots. Noies hy Oasimer ZdanowUm,AJi, 

5.— lia Finie et le Bean Temps» Oomedy in one act. in m'ose, 
By Lbon GozlâN. 84 pp. And Antonr d'nn Bereean» 

liayinonesœne, By Ebnbbt LBOonri. 11 pp. 

6.— lia Fée. By OoTATB FbuiZiXiBT. 48 pp. 

Oomedy in one aoL 
T.— Bertrand et Raton. By Enoiira BOBIBS. 48 pp. 

Drama injhe aots, in xfrose. 

8.— lia Perle Noire. By YiOTOBlSN Babdou. 72 pp. 
Oomedy in ihree aots, inxfrose, 

9.— liOB Denx Sonrdn. By jTJZiBB MoiHAUX. 87 PP* 
Oomedy in one acL 

10.— TiO Maître de Forcée. By Gbobobs Ohhbt. 101 pp. 
Oomedy in four aots. Notes hy 0, FonlaAne, B,L„L.D, 

11.— liO Testament de Cémur Glrodot. By Adolfhb Bbz/»T. 
and Bdm. YiiiLBTÀBD. 98 pp. 
Oomedy in three aots, in prose. Notes hy Oeo. Oastegnier 
S,8,, S,L, 

19.— liO Gendre de H. FoMer. By Emxlb Augobb and JULIB 
SâITOBAU. 93 pp. 

(Ibmidir «I /OIT M(ft «I proM. Atef by F. a di AmiMtmfl. 
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18.— I«e Monde oll l'on ■'ennoie. By Bdouaso Pauubon. 
124 pp. 
Oomedy in ihree acts. Notes by Alfred ffenneouin^ JTLD. 

14.— La Lettre Charoée. By K Labighs. 38 pp. 
Fantaisie in one cuA, 

15.--1A Fille de Roland. By YIOOMIK Ebnbi DB BoBinaB. 

96 pp. 
Drama in four aots, in verse. Notes by Wm, L, Montaçue, 

FfuD. 
16.— H ernaal. By YiCTOB Huoo. 161 pp. 

Drama infioe aots. Notes by Oustane Meisson, B,A . 
17.— Mine et Contre-Aline. By Albxandbb Guillbt. 97 pp. 

Comedy in three acte. Notes by tke Author. 

18.— L'Ami Frits. By Ebokmann-OhàTBIàII. 96 pp. 

Comedy in three acte. Adapted to ths ttse of American 

Schools and OoUeges, and annotated by Alfired ffenneviiK 
Ph.D. 

19.- L'Hennenr et L'Arcent. By F. PONBABD. 198 pp. 

Oomed[f in the aots, in verse. Notes by Frederick 0, de 
Smmchrast, 

80.— La DneiieMe Coatnrière. By Maduh B. Taillaiit 
Goodman. 94 pp. Oomêdy in one act, adapted from '* Les 
Doigts de Fée;" especlaUy arrangedfor ladies* oast. 



THEATRE FOR YOUNG FOLKS 
10 Cent* BiMli. 

A séries of original litUe plays suUable for class reading or 
school performance, wriUen espedally for cîUldren, by MM 
Michaud and de ViUeroy, lYinted in eoxeUent type, 

The lÀst comprises: 

1.— Les Deux Aeollera. By A. Laubbnt DB Yillbbot. 26 pp 
Chmédie en un acte, en prose, for boy and three girls, 

8.— Le Roi D'Amériqne. By Hbnbi Miohaud. 8 pp. 
Gom4die en un acte, for boys, 10 cTuwacters. 

8.— Hne Affaire CompUqnée. By Hbnbi IfiGHAUD. 8 pp. 

Ckymédie en vn acte, for boys, 7 characters, 

4. -La Somnaaibnle. By Hbnbx MioBaud. 16 pp, 
Qomidiê M «M MdL fer girU: i oharaoUrs^ 



5.— Stella. By Hbnbz MiOHAUD. 16 pp. 

Comédie en un acte, for young ladies; 6 character 
6.— Une Héroïne. By Henbx Miohaud. 16 pp. 

CkyméâAe en im tusUt for girls: 8 cTiarcusters, 
7.— ma Bonne. By Hbnbi Miohaud. U pp. 

Comédie en %m acte, for girls; 6 cliara^sters, 
*8.— Dona QnlclioUe. By Hbnbi MiOHAUD. 20 pp. 

Com4die en un acte, for oirls. 6 characters, 

QAMCS. 

The Table Gante. By Helbnb J. Both. 

A Frenoh came to feamaliurixepuspiLs wiih ike names of ecery- 
thino that is plaoed on a di/nino-room table. 76o. 
Citations des Auteurs Français. By F. L. BoNNET. 760 
Jeu des Aeadémlelens. By Mllb. B. Sbs. 76o. 
^JMlss Theodora Emst's French CouTersatloa Cards. 60C 

(Seealso Ghrman») 



CLASSIQUES FRANÇAIS. 

Under this général tUle is issued a séries of Classical Frenoh 
I Works, oarefuUv pr^ared loith historicaX, desoriptiee and gram- 

I m^Uical notes by compétent authorities, printed in large type, at a 

tmiform prioe of 

Faper» 25 Cents. Cloth, 40 Cents. 

l.~I«' Avare. By J. B. PoqUELiN DB MouàBB. 106 pp. 

Comédie en dnq actes, Notes hy Schele de Vere. Pk,D,, LL,D, 

8.— lie Cid. By Pibbbb OobnbUiLB. 87 pp. 

TSragédie en cinq actes. Notes by Sohéle deVere, Ph,D., LL,2}, 

8.— Le Bourgeois Gentlllioainie. By J. B. PoQUBLiN DB 
MOIilàBB (1670). 

Com4die-BaUet en dnq actes. Notes by Sohele de Vers, 
PTlD,, LL,D, 

4.— Horace. By P. OoBNBUiLB. 70 pp. 

^Dragédie en cinq actes, WUh grammaiioal and ea^lanatory 
notes by Frederick C, de Sumichrast, 

5.— Androma^ne. ByJ. Bacœnb. 73 pp. 

Tragédie en cinq actes. Notes by F, C. de Sumiolaràst, 
<!•— Athalle. By Jbait Baginb. 86 pp. 

!Dragédie en dnq actes tirée de VEcrOure Sainte. WUh BibU^ 
mZ référencés and notes by 0. Fontaine B.L„ L. J) 
OOiêr$imm't»mrÊStUm, 
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VICTOR HUGO'S WORKS. 
Les nfloérables. 

This édition of Victor Eugo*8 masterpiece is not only ihe 
liandsomest hut the " cheapest** édition ofihe work that can 
be ohtained in the oriçinal Ft'encK Us publication in 
America has been attendedwUh great care^ and it is offered 
io aU readers of French as the best library édition of the 
work to be obtained. Volume I, '* Fanline,** 468 pages ; 
Volume II, "CfosOte,*' 416 pages ; Volume III **Uarius/' 
378 pages: Volume IV. ""Idylle rue Plumet" 613 pages: 
Vohmie V, "Jean VaJjean," 487 pages, 

*b Vo lûmes, l^ffno Paper, %i.60: 0loth,9a.B0i ffalf-calf, %13,60, 
* Single volume sold separately» inpaper, $1.00; cloth, $1.60. 

!«•■ Mlaérablea. 

One volums édition. The wJiole story inta^ ; ^^odes and 

detaUed descriptions only omUted. Arranged by A. de 
Rougemont, A.M. $1.26. 

Notre-Dame de Parle. 

Th£ handsomsst and cheapest édition to be had, wiih nearly 
200 illustrations, by Bieler, Myrbach and Sossi. 

2 vohmies, iTmo, Paper, $2.00; Clotîi, $S.OO; Hàlf-càlf, $6.00. 

8aine (Edition de Grand Luxe). But 100 copies pvibUsTied, 
It contain8,with tJie illustrations as in the ordinary édition. 
12 fac-similé water colors, and is printed on Impérial 
Japanpaper. The set, 2 volum>es, each vohane nurnbered, 
signed, and in a satin portfoUo, $10.00. 

Same (Edition de Luxe). But UOO copies publisîied. WUh 
illustrations as in the "Edition de Grand Luxe," and 
printed on fine satin paper, The set, 2 volumes, nvfmbered, 
signed andbownd haif-morocco Boxbourgh style, giU top, 
$6.00. 
Qnatrevliifft-Trelze. 607 pp. 

One of the m4)st graphie and powerful of Hugo* s romances, 
anaone quite suitablefor oIJass study. 12mo. Paper, $1.00 ; 
GlotK $1.50: Half'Calf, $S.OO. 
Quatrevliifft-Treize. 696 pp. 

With an historical introduction and Engligh notes by BenéO' 
min Duryea Woodward, B.-ès-L., Ph.D.,Insiiructior in the 
Romxince Langitages and LUeratures at OolumMa Unioer- 
situ and Bamard Collège, Neœ York. M3mo, Oloth, $1.26. 

Liée TraTalIleura de la Mer. 

This celébrated work, which is one of the m^st notable «x- 
amples of Victor Hugo* s genius, vniform in style %DUh thê 
above, l7mo, Paper, $1.00; Oloih, $1.60; Ralf-catf, $8.00. 

<Sm «Uo No, 1% ''Théâtre OonUnmoruf»,'') 
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TKXT-BOQKS OP 

THE FRENCH LANGUAGE. 

BERCY, PAUL. (B.L.. KD.) 

8lHiples Nodons de Français. 101 pp. 

76 illustrations, Boards, 16c, 

KArre des Enfanta. 100 pp. 

Fùur r étude du français, lîmo. OlotK 40 iaustrations, 60c. 

Le Second lArre des Enfants. 148 pp. 

A continuation of '*Livre des Enfants". 12mo. OlotK «) iUus- 
traitions, Ibc. 
Le Français Pratique. 191 pp. 
1 volwme. lamo, GhotK $1.00. 
hectares Faciles, pour l'Ëtnde'dn Français. 266 pp. 

Avec Notes OramnuUicales et Exstlicatioes. This, wUh **Le 
Frayais Pratique," is a coTm>lete metliod. Oloth, $1.00. 

JjB. Lani^ne Française» 1ère partie. 292 pp. 

Méthode pratûrue pour VAude de cette langue. 12mo. Cloth, 

$1.26. 

lia Lanffue Française, 2Ôine partie. 279 pp. 

For intermediate classes. Variétés historiques et liUèraires, 
l2mo. Oloth, $1.26. 
*Coi4usalBon des Terbes Français, aTCC Exercices. 

127m), flexible cloth^ 60o. 

BEBNABD. V. F. 

Genre des Noms. 

Étude nouoeUe, simple et pratiqys, 12mo. 26o. 

Là* Art D'Intéresser en Classe. 

Oontes, Fables, etc. vtmo, B^ter, 90o. 
loL Traduction Orale et la Prononciation Française. 42 pp. 

12mo. Boards, 30c. 

Le Français Idiomatique. 78 pp. 

French Idioms and Prooerbs, with their English equivàlerUs 
amd copious exercises, systematicallu arranoed. 12mo, 
OlotK 60c. 

COLLOT. A. G. 

Collot*s LoTlaae's Grammar and Bxerelaes. 227 pp. 

Utmo. Olo<^ 79C 
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DU CBOQUBT. OHAS. P. 
*Ab BlemenUury French Grammar. 269 pp. 

Ths arrangemerU of thU çra/mmar U simple, olear and oofi- 
oUe, Bisdwidêdwtotwo parts: il) First Exercises : (3) 
ElemerUarv Ora/mmar, A Oeneraî Vocàbularv is added 
for the oonoenienoe of Ihe studenL lamo, Oloth, fhui 
edUian, reoised, toUh vooabfdarv, 76o. 
*A Collège Preparatory French Grammar. 384 pp. 

Orammar, Exercises, and Beading foUowed bv Examination 
papers. FoiArth edUion, erUirélv revised, 17mo,halfleather, 
$135. 
CoBTenMttloB des Bafants. 163 pp. 

l3mo. OlotK 760, 
I^e Français par la ConTorsation. 186 pp. 
l3mo. Oloih, $1.00. 

FIrat Conrae In Freneh OonTarsatlon. 

BedUUion and Beading, wHh separalê vooabuLarv for each 
reading, f 1.00. 

Freneh Verbe In a Few I^eeeene* 47 pp. 

Oloth, 960, 
Bianlu fer the 0e4|Hcatlen ef Freneh Terbe* 

AboutWhlainksinatableL Psr tablet, 90o, 
Ce4|ncaleen Abrégée Bianlu. 

Th£se blanks, besides saning more thon half tha time other' 
wise necessarv in writing verbs, cause more uniformUu in 
ihê oîass driU, make U easier for the pupU to understand 
his toork. Bar tdblêt, 36o. 

OAT à OABBEa 

Cartes de Ijeetnre Française. 

Pour Us enfants Américaine» A set of reading cTuurts 
printêd in very large type andprofuselv iXLustraled, $7.60. 

MUZZABELU. Paov. A. 
Antenyntee de la I^a Ijancne Française* 

Exercices Gradués pour classes intermédiaires et supérieures 
des Ecoles, OoUèges et Universités, 

Liore de VEUce, Olo,, 186 pp., $1.00. lAnore du MaUre, Olo, 
186 pp., $14». 

PIOOT, OHABLES. 
Pleet^s Ffanrt Iissssns In FIreneh. 183 pp. 

imio. Olott» MO, 
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SABDOU. Pbot. ALFBED. 
The French I^tMguwLge Wlth or Wlthont a Teacher. 

Fart I, Pronunciation, 76c.; Burt II, Conoersaiion, $1.26. 
Fiart III, Oram/mar and 8i/ntax, $1.36. 
Chwrt of AU the French Terbsy 860. 

Part m and tha CJiart vnll be sold tooetherfor $1.60. 

LITKRATURK AND CHOICC READINQ. 
BEBGY. PAUL (B.L.. L.D.) 
Lectures Faciles, pour l'Atnde dn Françala* 26$ pp. 

CîotK $1.00. 
Contée et NonTelles Modemee (P, Berei^s FretiohBeader), 266 pp. 
Wiih eacstlanatory EnglUh notes, l2mo, Oloth, $1.00. 

Balzac (Honoré de)t Contée. 219 pp. 

Edited, wUh Introdiujtion and Notes, hv George MeLean 
Harper, PKB., and Louis Eugène LUoingood, A,B. Clo„ $1, 

BEOE. B. 
Fables Chidsles de I^a Fontaine. 107 pp. 

Notes hv Madame R Beck, lOmo; Boards, 40c, 

OOLLOT. A. O. 
12mo. doih, 760. eaoh, 
ProcressslTe French Dlaloirnes and Phrases. 226 pp. 
FrosresslTO French Anecdotes and Questions. 288 pp 
FroffresslTc Pronoundu^ French Reader. 288 pp. 
ProgresslTo Interllnear French Reader. 292 pp. 

OOPPÉEL FBANQOIB. 
Extraits Choisis. 177 pp. 

Prose and poetry, toUh notes hy Oeo, Oastegnier, B,8„ B,L, 
12mo. ŒotK 76c. 

FONTAINE. 0. 

12mo. olotK ^oUh notes, $1.26 eaoh, 

liCS Poètes Français du XIXèmo Siècle. 402 pp. 

Les Prosateurs Français dn XIXème Siècle. 878 pp. 

Les lllstorlous Français du XlXème Siècle. 884 pp. 

MIOHAUD. HENBL 
Poésies de Quatre à Huit Tors. 10 pp. 
tkmtihPostryforsahools, Mo, 
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SOUGBMOKT. A. db 
ai annel d« lAttémtmre Frmaçalae. 408 pp. 

13mo. halfletUher, $L96. 

{8ee aiso VMor ffugo's Works), 

SAUYBUB. LAUBEBT. 
liea ChanaoB* de Bérancer. 228 pp. 

WUh notes. 12mo. Oloth, $1.28. 

••VETERAN." 
iBltlatory Freneh Readlncs. 186 pp. 

In ihe fbrst part' the ïHoturesgue facts of " Our Country,** and 
in t?is second part: "Ths Disoovery of Franoe" In/ some 
voung American traneHers, 12mo. Oloth, 760. 

FOR TRANSLATINa CNaUSH INTO PRCNCH. 

BEBOT. PAnL(B.L..L.D.) 
Hhmtt SeleettoiM for TranslatlBc Bnffllsh Into Flrencli. 187 pp. 

WUh notes, i2mo. OlotK 76o. 
Key to Short SeieetioiM. 121 pp. 

12mo. Oloth, 7B0. 

HENNEQUIN. ALFBED (PB.D.) 
A Woman of Sensé and A Halr-Powder Plot. 

Tœo EngUsh plays intended for translatino ChUoQuial 
Bnçlish into FrenoKwiifi notes, Umo, Flexible oloifi,40o, 

PROaRCSSIVC PRCNCH DRILL. 
*Un Fen de Tout. By F. JuMBiï. 

lamo, oloth, 782 pages, 76 cents, 

Valuahlefor gimng a final poHsh to t?ie work of preparing 
for eiamination, 

Prellminary French Drill. ByaVBTBBAN. 68 pp. 
12mo. Oloth, 600. 

Drill Book.— A— 118 pp. 

JBmibodies systematicaUv tlie mainprinoiples offhe language 
Ths vocahfilarv (EngHsh and French) wiU he fotmd to 
he Qv/Ue extensioe, and contains most of the words in eonU' 
mon use, l2mo, Oloth, 76o. 

PP. 
Thepurpose of this hook is la facOUaU the masiery of fhê 
irrêgulmrfm'hêinàatMriensêê, l3mo. OlotK 990, 
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PRONUNCIATION. 
Fïeneh Pr«BaBciati«n, Raies and Praetlce for the Uao of 
AaierlMUUk 60 pp. 
12mo. Board», 60e, 
Ctoadler «f Freneh Nowis at a Glaaeo. 
A Gard 8 z6 t»c/t6S. 10c. 

VCRSS. 
Wrmmx^ T«rb» at a Glaaee. By lUmOT DB BlAUTOISIN. 61 PI . 

9oo,»c, 
Froneh YerlM. By Ohab. P. DuCboqust. 47 pp. 

(Jlo(h,»e. 
Fraaeh Yerim. By Prof essor Sohslb Dl Yno. 901 pp. 

CmaAmgmhfm des Tevbee Françale aree Exereiece. By PauIi 
Bbbct. 
12mo. flexible eloth, M pages, 60e. 
t Blaake for the Go^lacatlon of FlroBeh Yerba. By GHlfl. F. 
DudBOQxner. 
l\itiip in Tablets, 60o. 
tÇoqJacidaoa Atoésée Blaoke. By Ohas. P. DuOsOQUBT. 
Putvsfin TabJets, Kc, 

t Thèse "hlanks" sane more Hum half the time otTierwise 
fiêoessarv m ''wrUmg" or 'M **oorredino" verhs. They en- 
sure wMSormii^u in the class work and Qwe the Uamer a 
clearer understandmç ofwhat he is doing, 

DrlU Book.-B.-e3 pp. 

lamo, Oloth, 600. 
Mme. Beek'e Freneh Yerb Form. 

Bu means oftMs **drCU,** a verb toUh form as gwen can he 
vrriUen by on anera^e pupiZ in less thon flfteen minutes, 
8ize,9xl2. Frice^wo. 
I«e Yerbe ea QaaCre Tableaux Syaoptlanee. ByProf. H. 

Mabiom. 
"SkOhEdUton." iVioe,a6c. 

«Yerbes Français demandant des Préposiilons. By F. J. A. 

Darr. l2mo, Oloth, 60o. 
lioslcal Chart for Teachln^ and Iieamlns the Freneh Coqjn- 

sadon. By StanisIiAS Lb Bot. {InprtparatUm.) 
Mannal of Freneh Yerbs. Prepared bv WiNONA Obbw, B.A. 

ilnpr^aration.) 
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GERMAN. 

Klelne AsfaHce. By FBAUliKlir AliBSBTiNB Kabs. 188 pp. 

Einhw)hfQr IdevM Lm/ie, Mo, Boards. many iSiMtrottofM. 
75C. 

Dm KlndM BntM B«eh« By Wli«HBi«M RiFFB. 100 pp. 

This TMikod is dvoided imioforiy Ze««ons, eaoh conaistino of 
a short vooabylary, and approstriate iUu8traHon,a readino 
ÎMSon, and afew sentenœê tobememorizêd; andas «wp^n- 
djx are Qvoen afmo Mim^le rltymeê êuitaiblefor the nwsmv> 
lamo. Boards, 40c 

•Der PraktftMshe Devtoèhe. By U. Jo0. BbUiST. Second édition, 

entvrelv renisêd. lamo. cJolh, 961 pp.. $1.00. 

The materUU neœesary to enahle tke îearner 1o aonoene vyUh 
Qermans in ifieir own languaçe U mrovided, and U U 
arranged in suoh an order tfùU (ne etady iriZZ hepleiMtwrable 
oê wetL as profitable. A vocaJyularv ie aithe end, 

Das De«t«ehe UttenUvr Bplel. By F. B. ZoLLBB. 

A Germon game ofatUhorSt 76o. 

CoiifltriictlTe ProeeM for Leamlns Ooman* By A. Dbet- 

8PBINO. (In pr^aration. ) 
A Glanée at the DUBcnltlea of Oenuui Gimanaar. By 

OHABI.BB F. GUTTIBa. 800. 
*Blanks for the CoiUaffatlon of German Yerhe. Fer tablet.860. 
*Dentoch'a Drillmaater la Gennaa. By S. Dbutisoh. limOt 

olotK 81.35. 



ITIALIA 

NOVELLE ITALIANE. 

This séries comprises some of tfie very best sTiort storieSt 
'^noveUes " of Balian authors, The\j are very weU printed, of 
convenient size and are published at the uniform prioe cf 

ISmoy paperf 85 Centa Baeh. 

l.—Alberto. By E. DB Amigib. 108 pp. 

. Notes by T. K Coniba. 
8.~Una Notto BIzzarra. By ANTONIO Babbili. 84 pp 

Notes by T, E. Oomiba. 
8.— Un Ineontro. By E. DB Amioib. lOé pp. 

And other BaUan stories by noted wrUers, vyUh notes by 
Prof, Ventura. 

4.— Camilla. By K DB Amigib. lao pp. 
WUh notes oy T. E, Oornba. 

5«— Fra le Corde dinn Contrahamo. By SaltATOBB Fabivâ* 
WUhinoteê bvT.E. Oomba, 



6.— FMTtemsat aad Un Gnui Gloni«* By E. Dl Amon. T4 pp. 

WUhnatetbvT.&Ootnba. 

Thia séries wŒhê0(miùmedwUh9Uirieê€fù0m' 
toeZZ-Acnoton tortter«. 

Ia LlB^aa IteUasa. By T. K GoMBA« 32S pp. 

A practioal and progressifoe metfiod of Uaminç RaHan by thê 
ruUural methoa-^eplete wUh notes and taplanaiions, and 
toith fuU tables of conjttgations and Usts ofths vrregular 
verbs. l^hrno, ClotK $1 00. 

A Brief Itallan GramMar. By A. H. Edoben. Profossor Of 
Bomance Lan^uages in the Unlyerslty of Nebraska. lamo. 
oloih. 90c 



8PANI8H. 

NOVELAS E8COGIDA8. 
T6 Centa Baeh. 

1. VI Flaal de Norma. By D. Pedso A. DB AlàBOOH. 146 pp. 
Notes by B. D. Oortina, A,M, l2mo. Poster, 

CUENT08 8ELECT08. 
85 Cents Eaoh. 

t.— El Plklaro Yerde. By Juan Yaijeba. 60 pp. n 

WUh noies by Julio Bojas, IBmo, Baper, 



TEATRO ESPANOL. 

Oomtnrismg some of thê best contempora/neous $panish dramatio 
literature and ofinvàtuable use to the student in CoUoQuial $pamsK 
They are wéUprinted in good clear type, are nearly aU annotated 
loUh JSnglish notes for students» and are sold at the uniform priée 

ISaiOf paper, 35 Cent* Eaeh. 

!•— lia Independencla. By DON MAircrBL Bbbton DB LOB 

Hbbbbbos. 109 pp. 
WUh notes by Louis A' Loiseauz, 

8.— Partir ft Tlempo. Por Don Mabiàno db Labba. u pp. 

Oomedia en im acto, wUh notes by AUx. W, Eèrdler, 

3.— El Desdéa con el Desàén. Por DON AUGUSTIN MoBBTO T 
GABABA. 107 pp. 

Oomedia en très joumadas. Notes by Alex, W, Eèrdler, 
Un Drama NneTO* By DoN JoAQUIN ESTBBANBZ. 

Drama en très actos. Notes by Prof, John E, Mattke, JPh,D, 

Spanlah Words and Phrases. By Mme. F J.A.Dabb. Paper, 260. 
G^gnUh Ck^taioçue oflmported J§ooks sent on appUoat{qf^ 



LATIN. 

The Be«lBBer»B I<atlii. By W. MoDowiLL HaZiBBT, Ph.D. 

An eUmeniarv foork in Latin» admiràblif adatfted for heotn- 
ners in the lanouage^ and the resuU ofmany yeart^ teaohina 
on ihe pari of ihe avJQwr, lamo, OlolK 760. 

t Ditrier'B Blanlu for the OomJas«tleB of lAtla Yorha. 

Puiiniablétê^V^ 
t BrownlBff'e Blanks fer YmAn Yerhe. 

Fui in tabletê» 250. 
t Blanks fer the Eleeiente ef the li^tln Yerb. 

Fut in tahïetê, 3So. 
Ijatln Paradigme at a Olaaee» 960. 

^Bn^Ileh-Ijatln Yoeabnlary fer née with Scndder'e Ijatln 
Reader. By MiA0 E. WsimiLL. 

Faper^TSO, 



GREEK. 



Browninc'e Blaake fer Oreek Yerhe. 

Fut in ua>ïetB, 360, 
^Bianke for the Co^|llcatleB or Syaopeea of Greek Yerhe. By 

H. G. HAYBN8. FertàblU,Vio. 

tlHlM Wlleoa'e Spelllaff Blanks. 

Arranged in Book-form, IYioe,d6o» 

t Thèse hlanks saoe more Oum hàlfthe time othenoise necessary 
in wrUing or in correcting, They insure uniformUy in the class 
work, and give the leamer a olearer tmdersttmdinç of wTuU he 
isdoino. 



CHINESE. 



A Chlaese-Baffllshand Ensllsh-Chlnese Phrase Book. By 

T. L. Stbdman and E. P. Lsx. 187 pp. 
Vtmo, Boards, $1.2B. 

FTTLL CATALOGUE 

of 

French Imported Books and Oeneral Sohooî Books ^ 

Sent on application, 

JmportaiUm orderi prompUy tttl&d at moderatê prioê9. 



To avoid fine, this boolc should be returned on 
or before the date last stamped bdow 
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